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Bien

choisir sa 

machinerie

chaque année, 

icnejerme spécialisée en 

grandes cultures investit 

environ SS 000 S en 

achat de machineries et 

d'équipements, 

soit L'équivalent 

de 3Z1S à L'hectare.

C
es données préliminaires sur les achats moyens effectués au courant des années 1998 

et 1999 proviennent d'une enquête du MAPAQ sur les coûts de production de 93 

entreprises céréalières ayant en moyenne 296 hectare. L’importance du poste machi­

nerie, pour la rentabilité d’une ferme, justifie donc amplement qu’on s’y attarde davantage, 

l e présent numéro du magazine offre, dans ses pages centrales, un répertoire des machine­

ries de récolte, soit les moissonneuses-batteuses, les voitures à grain, les vis à grain, les sé­

choirs et les silos.

Il m’apparaît très important de bien évaluer les besoins spécifiques de chaque entreprise 

avant d’arrêter son choix sur une machine en particulier. Doit-on acheter, louer ou faire 

exécuter ses travaux à forfait? C’est une question à laquelle nous devons tous répondre si 

nous voulons faire un achat judicieux et rentable pour notre entreprise. L’article de Camille 

Morneau sur les coopératives d’utilisateurs de machineries agricoles (CUMA) et celui de la 

Financière agricole sur la machinerie en grandes cultures peuvent aider à prendre les bon­

nes décisions.

Dans le cas des équipements de récolte, je crois qu’il est important d’établir les critères que 

l'on juge essentiels pour notre entreprise avant de faire un achat, par exemple : le nombre 

d'hectares, le temps dont on dispose pour récolter, le nombre d'heures de fonctionnement de 

la machine, le type de culture à récolter, la capacité de la machine et le confort du producteur. 

Nous savons qu’il y a des différences importantes d’une culture à l’autre quant au temps dont 

on dispose pour récolter dans des conditions optimums.

Un autre critère important pour le choix d’un équipement approprié se trouve dans la 

confiance que le producteur peut avoir à l’endroit du concessionnaire et de la marque choisie. 

Le représentant joue un rôle important surtout depuis l’arrivée de nouvelles technologies com­

me le capteur de rendement et le GPS. Les vendeurs de machineries doivent aussi avoir à leurs 

côtés du personnel compétent et formé pour répondre aux questions que le producteur pour­

ra poser. Ht il y a bien des interrogations quant à l’utilisation correcte d’une moissonneuse- 

batteuse, une machine fort dispendieuse. Quels sont les ajustements adéquats pour réduire au 

minimum les pertes au champ? Quelle est la meilleure façon de récolter un grain propre sans 

l’endommager et tout cela en gardant une efficacité de récolte?

Il me semble bien désolant de voir parfois une belle culture au champ qui une fois récoltée 

va perdre de la qualité, soit lors du battage, soit lors de la manutention. Avec un grain abîmé, il 

en résulte une perte de valeur et par conséquent une perte de revenus pour le producteur.

Une bonne connaissance du fonctionnement de sa machine débute par la lecture du manuel 

d’instructions que chaque producteur devrait se faire un devoir de consulter dès l’achat d’un 

nouvel équipement et de s’y référer par la suite. Il y a aussi l'entretien préventif qui permet de 

réduire les bris et la perte de temps lors de la récolte et d'avoir une bonne valeur de revente.

Après la récolte bien faite et un grain de bonne qualité, il y a la manutention, le séchage et 

l’entreposage avec la ventilation adéquate. Ceux qui prennent les précautions nécessaires 

conserveront des grains avec tout leur potentiel pour la pleine satisfaction de l’utilisateur.

Il m'apparaît donc important que le producteur soit à la fine pointe de l’information dans le 

but de s’améliorer sans cesse. C’est ce que tente de faire le présent répertoire et les autres ar­

ticles qui traitent de machinerie et de sécurité. Un remerciement aux fabricants et aux conces­

sionnaires qui ont collaboré avec les responsables du magazine.

rte D u b u c



JUILLET 2001
Supplément de La Terre de chez nous (TCN)

lill’ i S i; I ■ /,/

Actualité 5
Blé d’alimentation humaine, plan d’agence de vente 

AS RA, programme d’avance de crédit printannière 

Mise en marché 2000- 2001

Recherche 9
Rotation des cultures et rendement

Environnement 10
Un conseil en agroenvironnement pour une bonne gestion des champs

L'IPC réalise son projet pilote de récupération

Pesticides unoins et mieux

Démonstration de machineries et visites de parcelles

Légumes de transformation 16
Récolte de concombres 2001

Les solutions pour contrer une éventuelle pénurie de main-d’œuvre

Code de la route 18
L’immatriculation des tracteurs, véhicules et remorques de ferme

Spécial machineries de récolte
Du fléau au UPS

Moissonneuses-batteuses et sécurité 

L’achat en commun : une économie de 50%

Voitures à grain : l’invasion des chenilles 

Le silo a bien changé

lincorc trop de morts dans le silos à céréales 

Du carré à grain jusqu’au séchoir en continu 

Vis à grain : Archimède serait bien lier

Financement
Toujours... prêts?

Marché
Portrait du secteur céréalier en 2000-2001

Réglementation
Nouveaux types de permis pour l’achat et le classement des grains 

Jour de livraison- uniquement

Reportage
Visite à la ferme de Michel Adam, à Saint-Prosper 

La chasse à la nouveauté

POUR NOUS REJOINDRE...

Fédération des producteurs de 

cultures commerciales du Québec 
555, bout. Roland-Therricn,

Longucuil (Québec) J41I3Y9 

Téléphone : (450) 679-0530 

Télécopie : (450) 679-6372 

Courriel : lpccq@fpccq.qc.ca,

Internet : litlpVAuw.fpccq.qc.ca 

Pour obtenir l'information... et les 

commentaires sur le marché des grains

Service de messagerie 
vocale (gratuit)
1-800-361-1345 
1-800-361-9736 
1-800-361-2095
(514) 521-1717-Ligne de Montréal

21

32

34

39

44

Page 33

r

ÉDITEUR
La Terre de chez nous 
Union des producteurs agricoles 
555.bouL Roland-Therrien 
Longueuil (Québec) J4H 3Y9 
TéL:(450) 679-8483 
Courriel: tcn@tcn.upa.qc.ca 
Site web: www.tcn.upa.qc.ca

DIRECTEUR 
Hugues Betzile

RÉDACTRICE EN CHEF 
France Groulx

RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINt 
RESPONSABLE OE U PUBLICATION 
Victor Larivière

SECRÉTAIRE 0E PRODUCTION 

Lorraine Trottier

COLLABORATEURS
Michel Beaunoyer. Michel Dostie. Linda Dufautt 
Guy Durivage. Stéphane Gagné. Jean Lafond.
Karine Leblond. Camille Momeau. Armand Mousseau. 
Sophie PouUol Michel Préville. Mario Rémitlard

CONCEPTION GRAPHIQUE 
Groupe Charest

RESPONSABLE DE LA PRODUCTION 
Carole Lalancette

INFOGRAPHISTE 
Karyne Bradley

SÉPARATIONS OE COULEURS 
Préimpression Ad Hoc Le Groupe

IMPRESSION
Imprimeries Transcontinental inc.

DIRECTEUR OE LA PUBLICITÉ 
Réal Loiseau

REPRÉSENTANTS PUBLICITAIRES 
Christian Guinard. Sylvain Joubert 
Robert Bissonnette. Sylvain Latonde

REPRÉSENTANT HORS QUÉBEC 
Jacques Long 
TéL: 1905)335-5700 
Fax: (9051335-5001

ADMINISTRATION 
Jocelyne Gareau

TIRAGE ET ABONNEMENTS 
Micheline Courchesne

DÉPÔT LÉGAL
Bibliothèque nationale du Québec 
Bibliothèque nationale du Canada 
ISSN 0832-5634

Prochaine parution : 4 octobre 2001
Date de tombée publicitaire: 7 septembre 2081

Le magazine « Grandes Cultures » parait cinq fois par année.

Dans (a présente publication, le générique masculin est 
employé sans discrimination et uniquement dans 
le but d'alléger le texte.

PHOTO COUVERTURE: DOMINIC GAUTHIER

mailto:lpccq@fpccq.qc.ca
mailto:tcn@tcn.upa.qc.ca
http://www.tcn.upa.qc.ca


[a c tu a lité ]

B lé  d ’a lim e n ta tio n  h u m a in e  - 

P ro je t d ’a g e n ce  d e  ve n te

C
'e s t le  3 1 m a i d e rn ie r q u e  la  F é d é ra tio n  

a te nu u n e p re m iè re re nco n tre  d u co ­

m ité  d e  trava il é la rg i d a n s le  se c te u r d u  

b lé  d 'a lim e n ta tio n  h u m a in e .

U n e q u in za in e d e p rod u c teu rs fo rte m e n t 

im p liq u é s d a n s la  p ro d u c tio n d u b lé  o n t a c ­

ce p té l'in v ita tio n d e la  F é dé ra tion  e t so n t ve ­

n u s d o nn e r le u r p o in t d e  vu e  su r le  p ro je t d e  

la  F é d é ra tio n . L e s d iscu ss io n s fu ren t trè s  p o ­

s itive s e t il s 'e s t ra p id e m e n t é ta b li u n  co n se n ­

su s à l'e ffe t q u e  p o u r re do re r l'im ag e  d e  ce tte  

p rod u c tion  e t e n re tire r to u t le  b é né fice  p o s ­

s ib le , il fa lla it s 'a tta q u e r à la  q u a lité  d u p ro ­

d u it e n a ya n t b e au co up  p lu s d e rigu e u r d a n s  

la p ro d uc tio n e t la  m a n u te n tion d u b lé a fin  

d e n o u s a ssu re r d e l'u n ifo rm ité  d e s lo ts o f­

fe rts  e n  ve n te .

P o u r le u r p a rt, le s d e ux p rin c ip a le s  m in o ­

te rie s re nco n tré es  o n t c la ire m en t in d iq u é  

le u r in té rê t à co lla b o re r a ve c u n o rg a n ism e  

d e p rod u c te u rs  q u i tra va ille ra it sé rie use m e n t 

à a m é lio re r la  q u a lité e t la  d isp o n ib ilité  d u  

p ro d u it e n fo n c tio n d e le u rs b e so in s . L 'u n i­

fo rm ité d e s lo ts re çu s e t u n a p p ro v is io nn e ­

m e n t ré g u lie r to u t a u  lo n g  d e l'a nn é e  so n t le s  

d e u x c ritè re s le s p lu s im po rta n ts p o u r sa tis ­

fa ire  le u rs  e x ig e n ce s .

S u ite  à ce tte  ré un io n d u co m ité  é la rg i, u n  

d é p lia n t e xp lica tif d u  p ro je t d ’a g en ce  d e  ve n ­

te  se ra p rod u it d a n s le s p ro ch a ine s se m a in e s  

e t la F é d é ra tio n co n vo qu e ra  d a n s ch a cu n e  

d e s ré g io n s , e n tre  le  1 5 a o û t e t le  1 5 se p te m ­

b re . d e s so iré e s d ’in fo rm a tio n  p o u r b ie n a n ­

n o n ce r le  p ro je t a u x p ro d u c te u rs , re cu e illir 

le u rs co m m e n ta ire s e t s ’a ssu re r q u e la trè s  

fo rte  m a jo rité  so it fa vo ra b le  à la  m ise  e n p la ­

ce d ’u n e a g e n ce d e ve n te u n iq u e  p o u r re la n ­

ce r la  p rod u c tio n d u b lé  d e s tin é à l'a lim e n ta ­

tio n  h u m a ine  a u  Q u é b e c .

A S  K  A

P o u r u n e d e u x iè m e a n n é e co n sé cu tive , le  

p rog ram m e  A S R A é m e t sa p rem iè re  a va n ce  

d e co m p e n sa tio n trè s tô t e n sa iso n (p o u r la  

ré co lte  d e  2 0 0 1  ), so it a u  co u ran t d e s m o is  d e  

m a i e t a o û t 2 0 0 1 a u lie u d u m o is d e d é ce m ­

b re 2 0 0 1 . C e c i e s t re n du p o ss ib le g râ ce  a u  

p ro g ra m m e fé d é ra l d ’a va n ce  d e  c ré d it p rin ta ­

n iè re . A in s i d o n c , a p rè s l’a ju s te m e n t p o u r le  

p a iem en t d e la  co tisa tio n  e t se lo n u n e  a va nce  

m a x im a le  d e 5 0 0 0 0 S , le  p ro d u cte u r d e v ra it 

a vo ir re çu p o u r le s  m o is  d e  m a i e t a o û t 2 0 0 1  

u n m o n ta n t n e t d e : 1 2 7 ,4 4 S /h a p o u r l'a vo i­

n e , 1 2 3 ,2 5 S /b  a p o u r le b lé fo u rra ge r, 

9 7 ,43  S /h a p o u r le  b lé  d e  co n so m m a tio n  h u ­

m a in e , 1 5 3 ,0 6 S /h a p o u r le m a ïs ,

1 1 7 ,1 9 S /h a p o u r l’o rge , 9 8 ,0 3 S /h a p o u r le  

so ya . L e  ve rse m en t d e  m a i 2 0 0 1 co rre sp o n d a it 

à d e s m o n ta n ts d e 6 3 ,7 2 S /h a , 6 1 ,6 .3 S /h a , 

4 8 ,7 2 S /h a , 7 6 ,5 3 S /h a , 5 8 ,6 0 S /h a e t 

4 9 ,0 2  S /h a  re spe c tive m e n t p o u r l'a vo ine , le  b lé  

fo u rra g e r, le  h lé  d e  co nso m m a tio n  h u m a in e , le  

m a ïs , l’o rg e  e t le  so ya .

P o u r ce q u i e s t d e la  ré co lte  2 0 0 0 , il e s t 

p révu  q u e le  p a iem en t fin a l so it ve rsé a u co u ­

ra n t d u m o is d e  ja n v ie r 2 0 02 . D e s p ré v is ion s  

d e  co m p e nsa tion s  so n t in d iq u é e s d a n s le s  p a ­

g e s d e  la  se c tion  Actualité •

A S S U R A N C E - S T A B I L I S A T I O N  

S A I S O N  2 0 0 0 - 2 0 0 1  
P A I E M E N T  F I N A L  ( J A N V I E R  2 0 0 2 )

A v o i n e B l é

f o u r .

B l é

h u m .

M a ï s O r g e S o y a

P r i x  g a r a n t i s $ / t m 2 3 1 . 1 7 2 4 6 . 5 1 2 5 5 . 3 7 1 9 9 , 0 2 2 2 9 , 0 9 3 3 0 , 9 6

P r i x  d u  m a r c h é S / t m 1 0 5 , 0 0 1 4 0 , 0 0 1 6 5 , 0 0 1 2 6 , 0 0 1 2 5 , 0 0 2 6 2 , 0 0

C o m p e n s a t i o n  b r u t e $ / t m 1 2 6 , 1 7 1 0 6 . 5 1 9 0 , 3 7 7 3 . 0 2 1 0 4 . 0 9 6 0 , 9 6

R e n d e m e n t  m o y e n t m / h a 3 , 1 3 3 . 4 0 3 . 4 0 6 , 6 0 3 . 4 0 2 . 7 0

C o m p e n s a t i o n  b r u t e S / h a 3 9 4 , 9 1 3 6 2 , 1 3 3 0 7 , 2 6 4 8 1 , 9 3 3 5 3 , 9 1 1 0 6 . 1 9

C o t i s a t i o n  p r é l i m i n a i r e  2 0 0 0  $ / h a 1 2 4 , 3 0 9 0 . 6 4 7 8 , 3 9 1 1 6 . 4 1 1 1 9 , 5 3 3 6 , 0 4

C o m p e n s a t i o n  n e t t e $ / h a 2 7 0 . 5 3 2 6 3 . 4 9 2 2 8 . 0 7 3 6 5 . 5 2 2 3 4 . 3 8 1 5 0 , 1 5

C r é d i t  A C R A  1 9 9 9  p r é v u * * $ / h a 1 4 , 2 8 1 1 , 3 4 8 , 2 1 3 1 , 5 6 1 6 . 6 0 8 . 1 8

C r é d i t  R A R B * * $ / h a 1 1 , 9 0 9 , 4 4 7 , 5 0 1 1 , 1 4 1 1 , 4 4 3 , 4 4

A v a n c e  m a i .  a o û t  d é c .  2 0 0 0 S / h a 1 1 6 , 2 2 1 0 7 . 1 4 8 8 . 9 B 1 4 2 , 1 8 1 1 7 , 3 9 7 3 . 3 6

A v a n c e  a v r i l  2 0 0 1 S / h a 9 8 . 3 7 9 7 . 0 1 8 6 , 7 6 1 3 5 . 2 0 8 4 . 6 6 5 7 , 8 3

P a i e m e n t  f i n a l  j a n v i e r  2 0 0 2 $ / h a 0 2 . 1 2 8 0 , 1 2 6 8 . 8 4 1 3 0 . 8 4 6 0 . 3 7 3 0 , 5 8

•  T o u t e s  c e s  d o n n é e s  s o n t  d e s  p r é v i s i o n s  d e  l a  F é d é r a t i o n

* *  L e  c r é d i t  A C R A 1 9 9 9  e t  t e  c r é d i t  R A R B  s ' a j o u t e n t  a u x  c o m p e n s a t i o n s  n e t t e s  à  r e c e v o i r
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P rog ram m e d ’avance  

de  c réd it p rin tan iè re

Actualités

T e l que nous  vous l’av ions  m en tionné en m a i 

de rn ie r, La F inanc iè re  ag rico le du Q uébec a 

p rocédé à l'envo i, le  23 m a i, d 'un  p rem ie r ve r­

sem ent de 50 %  de l'a vance adm iss ib le  aux 

p roduc teu rs insc rits  au rég im e d 'assu rance - 

s tab ilisa tion . C e tte avance adm iss ib le a é té ca l­

cu lée se lon les supe rfic ies com pensab les de  

l'année 2000 e t aucun fra is d 'adm in is tra tion  

n ’es t cha rgé aux p roducteu rs  pour l’oc tro i de  

ce tte  avance . Le m on tan t to ta l envoyé à l’en ­

sem b le des p roduc teurs pour ce ve rsem en t 

s 'es t é levé à  env iron 50 m illions de do lla rs . Le 

second ve rsem en t (so lde ) se ra e ffec tué au  

m o is d 'aoû t, en a jus tan t le m on tan t fina l en

fonc tion des supe rfic ies rée lles ensem encées  

en 2001.

F .n ce  qu i conce rne le  deux ièm e  n iveau d ’in ­

te rven tion qu i es t d ispon ib le  v ia la F édé ra tion , 

le p rocessus d 'ém iss ion des avances a débuté  

en m a i de rn ie r e t la da te lim ite pou r vous in ­

sc rire  aup rès de la F édéra tion es t le 13 ju ille t 

2001. N ous vous rappe lons qu 'il es t nécessa ire  

d ’e ffec tue r un ca lcu l su r une base ind iv idue lle  

pou r conna ître  les avantages financ ie rs pou r 

un p roducteu r d ’avo ir recours à ce deux ièm e  

n iveau d ’in te rven tion  e t, que le p roduc teu r se  

vo it a lo rs  fac tu re r des fra is  d 'adm in is tra tion de  

115,03 $ ( 100 $ + TPS/rYQ).

WESTFIELD
0 0

LA NO UVELLE G ENERATIO N
SÉRIE: M K

> D isponible en diam ètre de: 8", 10", 13" 

1 Longueur 51', 61', 71 ’, 91 ", 111"

1 Entraînem ent direct sur vis sans fin  

1 Relevage hydraulique de la vis

MfJ Morneau & Thibodeau
D iv is ion  de M o rneau  - T T I inc .

1720, bout, de la R ive-Sud, C .P . 2100, St-Rom uald (Q uébec) G 6W 5M 3  

Tél.: (418) 839-4127 • Fax: (418) 839-3923

M ise en m arché 2000-2001  

M aïs-grain

A u cou rs des sep t p rem ie rs m o is (oc tob re- 

av ril) de la p résen te  cam pagne ag rico le , les  

p roducteu rs  on t m is en m arché 8 .36 727 ton ­

nes m é triques représen tan t 67 %  de la p rév i­

s ion a jus tée de 1 ,2 à 1 ,25 m illion de tonnes , 

com pa ra tivem en t à  (h  %  l’an de rn ie r. L 'écou le ­

m en t m oyen depu is le  débu t de la  cam pagne a 

é té de 119 500 tonnes a lo rs  que pou r les m o is 

à ven ir nous p révoyons la m oyenne m ensue lle  

à 83 000 tonnes . D epu is  janv ie r, de  fo rtes p res ­

s ions su r les p rix locaux on t é té  m a in tenues en 

ra ison des a rrivages é levés de m a ïs am érica in  

no  3  e t m ieux , a ins i qu 'une  confus ion  su r la  va ­

leu r a lim en ta ire  du m a ïs  loca l, fo rçan t a ins i les 

p roduc teu rs à accep te r des escom ptes de p rix  

très é levés .

Soya et canola

F our la pé riode de sep tem bre à avril, les 

p roducteu rs  on t m is en m arché 2 -t5 6 .55 ton ­

nes m é triques , so it 82 %  de la p rév is ion m a in­

tenue à 300 000 tonnes . L 'écou lem en t es t com ­

pa rab le à l'année de rn iè re en tenan t com p te  

d ’une d im inu tion de la p roduc tion  de p rès de 

15 %  se lon nos  données in te rnes . A u cou rs des 

m o is  d 'h ive r, les p rix au com p tan t on t é té p lus  

fe rm es que p révus en ra ison p rinc ipa lem ent de  

la base loca le  supé rieu re aux p rév is ions . C e­

pendant. les p rix à C h icago on t dégringo lé  de - 

m o is en m o is depu is  décem bre 2000 . Le p rix  

m oyen du con tra t à te rm e cou ran t a d im inué  

de 5 ,08 $LS /bo isseau en décem bre à 

4 ,32 $ U S /bo isseau en avril, rep résen tan t une  

d im inu tion  de 15 % .

A u cou rs des sep t p rem ie rs m o is de l'année , 

1 1 098 tonnes de cano la  on t é té liv rées  pa r les 

p roducteu rs  su r le réseau com m erc ia l, repré -



sentant 79 % de la prévision de 14 000 tonnes. 

Au cours du mois de mai, il y a eu une solide 

correction haussicre des prix à Winnipeg en 

raison de la diminution des superficies dans les 

Prairies ainsi que les conditions de sécheresse 

qui ont prévalu au sud de la Saskatchewan et 

de l'Alberta. Au moment d’écrire ces lignes, la 

situation demeurait (8 juin) fragile dans plu­

sieurs de ces régions. Les producteurs ayant 

conservé des stocks à la ferme ont été en me­

sure de bonifier leurs prix comparativement à 

l’automne dernier. Pour la récolte 2001, les 

prix à la ferme sur le marché local ont grimpé 

jusqu’à près de 300 S la tonne, ceci a certai­

nement incité quelques producteurs à proté­

ger leurs prix pour une partie de la produc­

tion à venir.

Blé
Les livraisons de blé fourrager et de semence 

au cours des trois trimestres (août- juillet) ont 

atteint 36 049 tonnes métriques représentant 

84 % de la prévision ajustée de 40 à 43 000 

tonnes. Une augmentation des livraisons de 

10 000 tonnes de celte catégorie de blé est pré­

vue comparativement à l’année 1999-2000. Ce­

pendant, les livraisons de blé panifiable conti­

nuent à dégringoler malgré une augmentation 

de 10 % de la production totale selon les don­

nées de Statistique Canada. Les livraisons de ce 

blé s’élèvent seulement à 9 906 tonnes depuis 

le début de la présente campagne agricole, re­

présentant 91 % de la prévision corrigée de 

12 000 à 11 000 tonnes. Les producteurs ont 

été aux prises avec des difficultés à rencontrer 

les exigences minimales de qualité des princi­

paux intervenants de ce secteur concernant 

particulièrement le taux de protéine. De plus, 

la hausse des prix du blé fourrager dans 

l’Ouest canadien s'est reflétée partiellement 

avec le temps sur les prix locaux.

Orge
Pour les neuf premiers mois de livraison, les 

producteurs ont mis en marché 120 571 ton­

nes, représentant 81 % de la prévision mainte­

nue à 150 000 tonnes. La demande locale sou­

tenue de l’orge sur le secteur animal au cours 

de la présente année commerciale a provoqué 

un raffermissement des prix lors des mois 

d’hiver. Présentement, les stocks à la ferme 

étant inférieurs à l'an dernier, cela provoque 

une disparité des prix interrégionales. Les of­

fres aux producteurs varient de 135 à 150 $ 

la tonne, f. à. b. ferme, alors que les utilisa­

teurs à la ferme doivent débourser environ 

175 S la tonne métrique livrée. Ces prix reflè­

tent la condition présente du marché pour

l’orge de moins de 1 ppm de vomitoxine. Les 

prix locaux sont maintenant établis en rap­

port avec les prix de l’orge de l’Ouest. La va­

leur de l'orge de l’Ouest livrée chez un utili­

sateur se situe présentement à près de 175 S 

la tonne soit, à prime comparativement au 

prix du maïs. Cette situation est bien contrai­

re aux deux dernières années alors que le 

prix de l’orge locale était établi en fonction 

du prix du maïs local moins le différentiel de 

la valeur alimentaire estimée généralement 

entre 10 à 15 $ par les intervenants.

Avoine
Les producteurs ont livré 63 499 tonnes au 

cours des neuf premiers mois (août-avril) soit 

79 % de la prévision établie à 80 000 tonnes. 

Un léger raffermissement des prix s'est mani­

festé au cours des mois d’hiver et la demande 

sur les marchés extérieurs semble soutenue. La 

réouverture de l'usine de Quaker Oats en Onta­

rio devrait à moyen terme avoir une influence 

sur la demande locale pour l’avoine de qualité 

supérieure. Cette entreprise exige des variétés 

spécifiques en fonction de ses besoins. •

Voir le tableau en page 8

La solution,
disponible pour toutes les couleurs

Compatible avec 
SIGA-CHAMPS et AGRI-CHAMPS Embarquez et profitez-en!

Quelle que soit la couleur de votre 

batteuse, vous pouvez compter sur 

les systèmes électroniques de RDS, 

adaptables à toute marque de 

machinerie. Leur simplicité et fiabilité, 

combinées au support technique 

personnalisé d'innotag, en font les 

systèmes d’agriculture de précision 

les plus vendus au Québec.

Votre planteur, votre épandeur et votre 

tracteur sont-ils de la même couleur? 

Restez libre de choisir l’équipe qui 

vous convient. Avec les systèmes 

d’innotag, vous aurez toujours le 

choix de la couleur!

Capteur 
de rendement

Application 
à taux variable

6

Tout en 1-Pro-Series 8000

■/)

/NNOTAG
AGRICULTURE DE PRÉCISION

Vente, service et mise en route 

1 800 363 8727 Beloeil (Québec)

(450) 464-7427Bas St-Laurent / Gaspésie: Nova Biomatique (418) 856-6274
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Sites de démonstration et ateliers 
sur le désherbage

D
epuis déjà trois ans, la Fédération 

s’active à appliquer son plan de ges­

tion responsable en environnement. 

L'une des grandes étapes consistait à réaliser 

et à distribuer à tous ses membres un guide 

de référence sur les pratiques de conservation 

en grandes cultures. Ce dernier vise à s'assu­

rer que nos membres ont accès à une infor­

mation juste et continue sur un ensemble de 

pratiques qui favorisent la conservation des 

ressources. Bien (pie cet outil de travail de­

meure l'élément central et privilégié de notre 

démarche, il faut se rappeler que le plan mis 

de l’avant en 1W8 misait aussi sur une série 

d'activités de formation et d'information. La 

Fédération décidait donc, ce printemps, de 

s’impliquer activement dans un projet de sites 

de démonstration et d'ateliers visant à faire la 

promotion de techniques culturales propres à 

réduire l'utilisation d'herbicides. Le secteur 

des cultures commerciales s’est engagé à fa­

voriser un maximum d’intérêts de ses mem­

bres envers les pratiques de conservation et la 

participation à ces activités sera un indicateur 

important de notre capacité, comme produc­

teurs, à prendre en charge notre destinée en 

matière d’agroenvironnement. Les ateliers se 

tiendront sur l'ensemble du territoire à des 

dates précises pour chacune des régions. 

Nous vous invitons à vous informer de la date 

de leur tenue en consultant La Terre (le chez

Avoine' Blé Blé Canola' Maïs Orqe' Soya'
fourraqer' panifiable

Mise en marché jusqu'à ta fin avril en milliers de tonnes
2000-011 63 36 10 11 837 121 246
1999-00 67 26 15 16 1395 119 322
1998-99 60 27 16 12 1444 114 285

Total commercialisé durant l'année (milliers de Lm.)
2000-01' 80 43 11 14 1250 150 300
1999-00 88 34 17 20 2188 159 401
1998-99 77 34 17 14 2031 153 347

X commercialisé jusqu'à la fin avril
2000-01' 79 X 84X 91X 79 X 67 X 81X 82 X
1999-00 76 X 76 X 88 X 80 X 64X 75 X 88 X
1998-99 78 X 79 X 94 X 86 X 71X 75 X 82 X

Commercialisation :
avoine, blé et orae.-1" août au 31 juillet 
canola et soya : 1* sept au 31 août 
maï$:1*oct au 30 sept 
’ : semences incluses 
' : prévisions 
Source : FPCCQ

nous, ou en contactant l'agent en agroenvi­

ronnement de votre fédération régionale de 

l'UPA. •

Les acheteurs autorisés
Un acheteur a déposé son cautionnement 

et s'ajoute à la liste des acheteurs autorisés. 

Comme à chaque année, cette liste devient 

renouvelable le 31 juillet prochain. Une 

nouvelle liste sera publiée dans l'édition 

d’octobre prochain. Cet acheteur est : 

Agrocentre Fertihec inc. de Saint-Rémi 

Bon été à tous!



[ re c h e rc h e l]

R o ta t io n  d e s  c u ltu re s  

e t re n d e m e n t
J e a n

L
' in t ro d u c t io n  d e  n o u v e lle s  c u ltu re s  te lle s  

le  c a n o la  e t le  p o is  e n  s e m is  p u r  a  m o d i­

f ié  le s  s y s tè m e s d e  p ro d u c tio n  s u r le s  

fe rm e s  d a n s  l ’E s t d u  Q u é b e c . S u r le s  b a s s e s  

te rre s  d u  S a in t-L a u re n t , le s  c u ltu re s  p r iv i lé ­

g ié e s  s o n t le  s o y a , le  m a ïs  e t le s  c é ré a le s . 

M ê m e  s i c e s  d e rn iè re s  c u ltu re s  s o n t p ro d u ite s  

d e p u is  p lu s ie u rs  a n n é e s , i l e x is te  p e u  d 'in fo r ­

m a tio n  ( { l ia n t à  le u rs  e f fe ts  s u r le s  c u ltu re s  

s u iv a n te s  e n  c e  q u i a  t ra it a u  c o n trô le  d e s  

m a la d ie s  e t d e  le u r a r r iè re  e ffe t s u r le s  p ro ­

p r ié té s  p h y s iq u e s  d u  s o l. D a n s  le  c a d re  d u  

p ro g ra m m e  d e  p a rta g e  d e  fra is  d ’ in v e s t is s e ­

m e n t e n  K & I) , u n  p ro je t d e  re c h e rc h e  m e n é  

p a r A g r ic u ltu re  e t A g ro a lim e n ta ire  C a n a d a  e n  

c o lla b o ra t io n  a v e c  la  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c ­

te u rs  d e  c u ltu re s  c o m m e rc ia le s  d u  Q u é b e c  a  

a in s i d é b u té  a u  p r in te m p s  1 9 9 9  a f in  d e  ré ­

p o n d re  à  c e s  q u e s t io n s .

A p rè s  d e u x  a n n é e s  d ’e x p é r im e n ta tio n  m e ­

n é e s  à  la  fe rm e  d e  re c h e rc h e  d e  N o rm a n d in , 

le s  ré s u lta ts  n 'in d iq u e n t a u c u n e  d if fé re n c e  d e  

re n d e m e n t e n  g ra in  d a n s  le s  c u ltu re s  d ’o rg e ,  

d e  c a n o la  e t d e  p o is , p e u  im p o r te  le  p ré c é ­

d e n t c u ltu ra l e t la  p ré p a ra tio n  d u  s o l à  l ’a u ­

to m n e . A  l ’a u tre  s ite  s itu é  a u  C e n tre  d e  re ­

c h e rc h e  à  S a in t-H y a c in th e  d e  l ’ In s t itu t d e  re ­

c h e rc h e  e t d e  d é v e lo p p e m e n t e n  a g ro e n v iro n ­

n e m e n t ( IR D A ) , le s  re n d e m e n ts  e n  g ra in  d e s  

c u ltu re s  (b lé , s o y a  e t m a ïs ) n ’o n t p a s  é té  in ­

f lu e n c é s  p a r le s  p ré c é d e n ts  c u ltu ra u x  e t le s  

t ra v a u x  d 'a u to m n e  lo rs  d e  la  p re m iè re  a n n é e  

d ’e x p é r im e n ta tio n . T o u te fo is , lo rs  d e  la  

d e u x iè m e  a n n é e , le s  re n d e m e n ts  e n  s o y a  

é ta ie n t p lu s  fa ib le s  lo rs q u e  le s  p a rc e lle s  

é ta ie n t t ra v a il lé e s  a v e c  le  c h is e l c o m p a ra t iv e ­

m e n t à  la  c h a rru e , e t c e  p e u  im p o r te  le  p ré c é ­

d e n t c u ltu ra l. U n e  p re s s io n  p lu s  é le v é e  d e s  

m a u v a is e s  h e rb e s  d a n s  c e  tra ite m e n t s e m b le

L a  fo n d '

e x p liq u e r c e s  b a is s e s  d e  re n d e m e n t. D a n s  le s  

c u ltu re s  d e  b lé  e t d e  m a ïs , le s  re n d e m e n ts  

n ’o n t p a s  é té  in f lu e n c é s  p a r le s  d if fé re n ts  p ré ­

c é d e n ts  c u ltu ra u x  e t p a r le s  tra v a u x  d ’a u to m ­

n e . P o u r le s  d e u x  s ite s , d iv e rs e s  m a la d ie s  d u  

fe u il la g e  é ta ie n t p ré s e n te s  a u  c o u rs  d e  la  s a i­

s o n  m a is , p o u r l ’ in s ta n t , e lle s  n e  s e m b le n t p a s  

ê tre  a s s o c ié e s  a u x  p ra t iq u e s  e t a u x  s é q u e n c e s  

c u ltu ra le s .

D e s  p ra ir ie s  b ie n  é ta b lie s  a v a ie n t é té  re te ­

n u e s  p o u r im p la n te r  le s  p a rc e lle s  e x p é r im e n ­

ta le s  a f in  d e  m in im is e r l ’ im p a c t d e s  a n c ie n n e s  

p ra t iq u e s  c u ltu ra le s  u t i l is é e s  s u r c e s  s o ls . L a  

te n e u r e n  m a tiè re  o rg a n iq u e  d u  s o l e s t c o n s i­

d é ré e  c o m m e  b o n n e  p o u r le  s o l d e  N o rm a n ­

d in  (a rg ile  l im o n e u s e ) ta n d is  q u e  p o u r  le  s ite  

d e  S a in t-H y a c in th e  ( lo a m  s a b le u x  a rg ile u x ), 

la  te n e u r e n  m a t iè re  o rg a n iq u e  d u  s o l e s t 

c o n s id é ré e  c o m m e  p a u v re . L o rs  d e  l 'im p la n ­

ta tio n  d e s  p re m iè re s  c u ltu re s  d e  ro ta t io n , la  

s tru c tu re  d u  s o l a  s u b it u n e  d é g ra d a tio n  a p ­

p ré c ia b le . C e tte  d é g ra d a t io n  d e  la  s tru c tu re  

d u  s o l a  é té  o c c a s io n n é e  p a r le s  p a s s a g e s  d e s  

in s tru m e n ts  a g ric o le s  (c h a r ru e , c h is e l e t h e r­

s e ) q u i o n t fra c tio n n é  le s  g ro s  a g ré g a ts  s ta ­

b le s  e n  p lu s  p e tits . C e tte  d im in u tio n  e s t a u s s i 

im p o r ta n te  a v e c  le  c h is e l q u ’a v e c  la  c h a r ru e . 

L e  ty p e  d e  c u ltu re  to u t c o m m e  le  p ré c é d e n t 

c u ltu ra l n ’a  p a s  e u  d 'in f lu e n c e  s u r l ’a m é lio ra - 

t io n /d é té r io ra t io n  d e  la  s tru c tu re  d u  s o l.

C e s  ré s u lta ts , q u o iq u e  p ré lim in a ire s , s o n t 

in té re s s a n ts  c a r i ls  p e rm e tte n t d e  s u iv re  l ’é v o ­

lu t io n  d e s  p ro p r ié té s  d u  s o l e t d e s  c u ltu re s  

s o u s  d if fé re n te s  ré g ie s  e t d e  q u a n t if ie r le s  

c h a n g e m e n ts  q u i p o u rro n t  s u rv e n ir . •

’ Chercheur à Agriculture et Agroalimentaire Canada, à Nor­
mandin

TWISTER
TM

Silos
coniques
Meilleure

qualité,

Meilleure
garantie,

et... meilleur 

prix !

• Cônes galvanisés

• Capacité de

40 tonnes à 240 tonnes

• Trappe à crémaillère 

et manivelle incluses

• Porte de cône 

accès) incluse

• Fabrication canadienne

• Meilleure garantie 

sur le marché ( Sans )

CRIPPEN
Équipement de nettoyage 

de grain

MANUGRAIN 

Tél.: (450) 777-7734 

Fax: (450) 777-6693
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[environnement]

Un conseil en agroenvironnement 
pour une bonne gestion des champs

Karine Leblond et Sophie Pouliot'

P
our certains producteurs agricoles, le 
terme agroenvironnement comporte 
encore une connotation négative. Ceux- 

ci ont tendance à n’en retenir que le terme 
« environnement », qu'ils associent souvent à 
des lois strictes et des règlements dont ils ne 
voient pas le bien-fondé. Pourtant, la grande 
majorité des producteurs faisant partie des 
clubs-conseils en agroenvironnement tirent 
de nombreux avantages et n'hésitent pas à re-

éPourmleitx réprimer les 

mauvaises herbes, ILJaut les 

connaître. Le travail des con­

seillers {ères) en agroenviron­

nement consiste notamment; à 

les dépister et les Identifier

iü

MODÈLE 525-14

“GRAIN CARTS”

Dispo nibl e  c hez vo t r e  c o nc essio nna ir e  l o c a l

Hw y  21, No r d  d e Gr an d  Ben d  

R.R. #1, Das h w o o d , On t ar io  

Tél éph o n e : 519-238-2301 

www.marketfarmequipment.com

Conception spéciale 
de la chute qui projète 
le grain sans être 
emporté par le vent.

Disponible en couleur 
rouge ou vert.

Capacité de 525 à 
1075 bo.

Vis de déchargement 
monté au coin avant po 
une meilleure visibilité.

10

nouveler leur adhésion comme membre 
d'une année à l'autre.

Les conseillers et conseillères des clubs in­
forment et suivent les producteurs dans 
l’adoption de pratiques respectueuses de 
l’environnement, ce qui, dans bien des cas, 
améliore l'efficacité de l’entreprise et par le 
fait même, sa rentabilité.

Un des rôles importants des conseillers 
consiste, entre autre, à soutenir les produc­
teurs dans l’emploi des méthodes de répres­
sion des mauvaises herbes.

D’abord, pour mieux réprimer les mauvai­
ses herbes, il faut les connaître. Le travail des 
conseillers(ères) en agroenvironnement 
consiste notamment; à dépister et identifier 
les mauvaises herbes, à vérifier leur stade de 
croissance et la pression qu elles exercent 
sur la culture. À partir de toutes ces informa-

i iv

Photo 1: champ dans lequel un faux-semis a été 
effectué au printemps 2001

http://www.marketfarmequipment.com
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Photo 2: démonstration d’un type de sarcleur à maïs 

à l'été 2000

t io n s , il e s t a lo rs  p o s s ib le  d e  p la n if ie r le s  m e ­

s u re s  d e  ré p re s s io n  a in s i q u e  le  m o m e n t o p ­

p o r tu n  p o u r le s  d é tru ire . I l fa u t é v id e m m e n t 

v é r if ie r  p a r la  s u ite  l 'e ff ic a c ité  d u  tra ite m e n t.

L e  p ro d u c te u r- ty p e , m e m b re  d 'u n  c lu b - 

c o n s e il, e s t a u s s i u n  p ro d u c te u r a v e rt i. I l 

s 'a s s u re  d o n c , lo rs  d 'a p p lic a t io n  d e  p e s tic i­

d e s , q u e  s o n  p u lv é r is a te u r  s o it b ie n  c a lib ré .

lin f in , il fa u t ê tre  c o n s c ie n t q u 'il n 'y  a  p a s  

d e  re c e tte  g a g n a n te  p o u r to u s  e t c h a c u n  d e s  

c h a m p s  d o it ê tre  p r is  e n  c o n s id é ra t io n  in d iv i­

d u e lle m e n t. Q u e lq u e s  m e m b re s c o m m e n c e n t 

à  s 'o u v r ir  à  d if fé re n te s  te c h n iq u e s  c u ltu ra le s ' 

p e u  ré p a n d u e s , te lle s  q u e  le  fa u x -s e m is  (v o ir  

p h o to  I) , le  s a rc la g e  m é c a n iq u e  o u  e n c o re  

l 'a p p lic a t io n  lo c a lis é e  d 'h e rb ic id e s . V o ilà  d e  

b o n n e s  p ra t iq u e s  q u i d e m a n d e n t u n  p e u  p lu s  

d 'e ffo rt o u  d e  te m p s e t s u s c ite n t p a rfo is  d e s  

in te r ro g a tio n s  d e  la  p a r t d e  l'e n to u ra g e  : c e c i 

re p ré s e n te  d o n c  p o u r le s  c lu b -c o n s e ils  e n  

a g ro e n v iro n n e m e n t u n e  o c c a s io n  id é a le  p o u r  

o rg a n is e r u n e  d é m o n s tra t io n  a u x  c h a m p s  

(v o ir p h o to  2 ) a fin  d e  ré p o n d re  a u x  q u e s ­

t io n s  e t p e u t-ê tre  a u g m e n te r  l 'in té rê t. •

* Technologists agricoles, conseillères au Club des Rende­
ments Optimum de Bellechasse ICROBl

1 Pour plus d'informations an sujet des dif­

férentes méthodes de répression des mau­

vaises herbes, se référer au « Guide des 

pratiques de conservai ion en grandes cul­

tures - section mauvaises herbes ».

Une  So c ii

LA PESEE DES

L e s  p ro d u c te u rs  a p p ré c ie n t d e  v o ir le u r p ro fe s s io n n e l d e s  v e n te s  d e  

P io n e e r s e  p ré s e n te r a v e c  u n e  b a la n c e  m o b ile  P io n e e r. C ’e s t l ’u n  d e s  

s e rv ic e s  le s  p lu s  v is ib le s  e t le s  p lu s  p ré c ie u x  d e  P io n e e r , o ffra n t la  

p re u v e  d e  la  p e r fo rm a n c e  s u p é r ie u re  d e s  p ro d u its  d e  m a rq u e  P io n e e r®  

d a n s  v o s  p ro p re s  c h a m p s , a v e c  v o tre  p ro p re  ré g ie . C e tte  p e s é e  p e u t 

a u s s i a id e r  à  c a lib re r  v o tre  c a p te u r d e  re n d e m e n t. L a  b a la n c e  m o b ile  d e  

P io n e e r: e lle  v o u s  a id e  à  re s te r d a n s  l ’é q u ip e  g a g n a n te .

PIONEER HI-BRED LIMITÉE - f
© M a rq u e  d é p o s é e  o u  e iiin s la n c e  d o n t l 'u s a g e r a u to r is é  e s t P io n e e r  H i-B re d  lim ité  a , C h a th a m  (CM 

M it e t L e s  m ira c le s  d e  la  s c in c e  «  s o n t d e s  m a rq u e s  d e  c o m m e rc e s  d e  E J . d u  P o n t d e  N e m o u rs  a rm

-y  © M a rq u e  d e p o s e e  o u  e u  in s ta n c e  d o n t I u s a g e r a u to n s ô  e s t P io n e e r

L o iig o  o v a l| D u P o n t e t le s  m ira c le s  d e  la  s c o p e  ^ s o n t d e s  m a rq u e s  d e  c o m m e rc e s  d e

S

* - ^ Entre professionnels. |B )
miracles de la science'
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[environnement]

PESTICIDES PÉRIMÉS

L’IPC réalise son projet pilote 

de récupération
Michel Dostie'

12

L
es 12, 13 et 14 septembre prochain, 

certains producteurs pourront se dé­

barrasser des pesticides périmés qui 

encombrent leur remise, lin effet, grâce à 

une initiative de l’Institut pour la protec­

tion des cultures (IPC, section Québec), 

un projet pilote de récupération verra le 

jour sur la rive nord du Saint-Laurent, en­

tre les autoroutes 15 et 55.

L'Institut reprend donc un projet élaboré 

l'année dernière, mais pour lequel il 

n'avait pas alors trouvé de partenaire fi­

nancier.

Sur chaque ferme, comme le précise 

Mario Dauphin, producteur de lait et de- 

grandes cultures de Saint-Norbert, « les 

résidus ne représentent que quelques li­

tres, car ces produits sont très dispen­

dieux et on essaie d’utiliser les produits 

que l’on possède déjà ».

Mais, selon M. Yvon Thé-rien, directeur 

des ventes pour SQT, une filiale de la Co­

opérative fédérée, et responsable du projet 

pour l’IPC, « le problème, ce ne sont pas 

les quantités de pesticides périmés, mais 

le fait que les agriculteurs qui en possè­

dent n’ont aucune alternative sécuritaire 

pour s’en départir. » Cette situation pré­

sente donc un risque de contamination ou 

d’accident à la ferme.

En plus d’offrir un nouveau service aux 

producteurs, la réalisation du projet pilote 

permettra d'évaluer avec précision les 

quantités totales de pesticides périmés à 

récupérer au Québec. En effet, dans la ré­

gion choisie, d’expliquer M. Thé-rien, on 

retrouve toutes les cultures, ce qui repré­

sente fidèlement la variété des productions 

végétales faites au Québec.

L’Il’C a donc lancé ce projet en se disant 

prêt à en assumer 50 % des coûts, soit 

50 000 5. Le ministère de l'Environnement 

a applaudi à cette initiative du milieu et a 

accepté* de défrayer l’autre moitié du bud­

get. Les sommes dépensées serviront es­

sentiellement à payer les coûts de trans­

port et d’élim ination des produits. En effet, 

les détaillants membres de l’IPC, chez qui 

les producteurs pourront aller porter leurs 

pesticides périmés, le feront gratuitement. 

Les producteurs n’auront donc rien à dé­

bourser pour profiter de ce service.

Photo: Patrick Vincent

Sfclfl

Les détaillants (pii seront choisis possè- 

dent des entrepôts sécuritaires répondant 

aux normes établies par l'industrie et leur 

personnel a été formé pour la manipula­

tion des pesticides. Les produits seront 

m is en contenants pour ensuite être con­

fiés à une firme spécialisée et accréditée 

pour assurer la destruction des matières 

dangereuses.

Les pesticides périmés se retrouvent 

dans trois catégories. D’abord, il y a les 

produits inutilisables parce qu'ils sont 

trop vieux, qui ont souffert du gel ou qui 

présentent des dépôts. Le projet vise aussi 

les pesticides devenus inutiles suite à des 

changements apportés aux programmes de- 

culture. Enfin, on souhaite récupérer les 

substances dont l'enregistrement a été re­

tiré et qu'il est, par le fait même, illégal 

d'utiliser.

Pour I I PC. le projet pilote s'inscrit bien 

dans sa philosophie d'être une industrie- 

responsable. L’IPC a déjà lancé le pro­

gramme de récupération des contenants 

vides de même que l’établissement de nor­

mes pour la construction d'entrepôts sécu­

ritaires. Elle est aussi à l’origine de la mise- 

sur pied d'un cours offert aux représen­

tants des manufacturiers.

L’UPA mettra aussi la main à la pâte 

puisque son service des communications, 

en collaboration avec les fédérations ré­

gionales d’Outaouais-Laurentides, de- La- 

naudière et de la Mauricie, verra à trans­

mettre l'information nécessaire aux pro­

ducteurs du territoire. •

* Journaliste à ta pige
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Vous avez le

POUVOIR DE

RtsLine

>-tas^çe.'
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Demandez la nouvelle carte de crédit 
et obtenez de nombreux milles de 
récompense Air Miles.
Détails chez votre concessionnaire.

Vérifiez notre liste * * 

d'équipements usagés dans 

La Terre de Chez Nous du 

- ^juin en page 15.

PROGRAMME DE
FINANCEMENT

* tri

TRES AVANTAGEUX.

CHOISIR
votre moissonneuse-batteuse STS ou 
conventionnelle de série 50 JOHN DEERE.

Et vous pouvez également comparer et 
apprécier les performances que vous procure 
la STS sur la concurrence.

DRUMMONDVILLE
Sortie 179, autoroute 20 

150, rue Bernard, 
Drummondville (Qc) J2B 8A8 

Tél.: (819) 474-0002 
Fax: (819) 474-1074

STE-MARTINE
1325, boul. St-Jean Baptiste, 

Ste-Martine (Qc) J0S1V0 
Tél.: (514) 523-3373 
Fax: (450) 427-2970

RICHMOND
1006, rue Craig, Richmond 

(Qc) J0B2H0 
Tél.: (819) 826-3707 
Fax: (819) 826-3709

ST-POLYCARPE
1700, chemin Ste-Catherine, 
St-Polycarpe (Qc) J0P1X0 

Tél.: 450) 265-3844 
Fax: (450) 265-3547

YAMASKA
305 Marie-Victorin, 

Yamaska-Est 
(Qc) J0G 1X0 

Tél.: (450) 789-2304 
Fax: (450) 789-0789

Offrez-vous 
le pouvoir d’achat 

du plus gros !
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[e n v iro n n e m e n t]

P E S T IC ID E S  A G R IC O L E S  : M O IN S  E T  M IE U X

D é m o n s tra tio n  d e  m a c h in e rie s  
e t v is ite  d e  p a rc e lle s

P
lu s  d e  4 0 a te lie rs  s u r la  lu tte  in té g ré e  

d e s m a u v a is e s h e rb e s s o n t o ffe rts  a u  

c o u rs d e l'é té  d a n s le s d iffé re n te s  

ré g io n s d u Q u é b e c . D é m o n s tra tio n  d e  

m a c h in e rie s e t v is ite  d e p a rc e lle s s o n t a u  

p ro g ra m m e . D e s a p rè s -m id i b ie n re m p lis

p o u r a p p ro fo n d ir s e s c o n n a is s a n c e s s u r 

p lu s ie u rs  te c h n iq u e s d e c o n trô le  d e s m a u ­

v a is e s h e rb e s te l q u e le  c o n trô le  m é c a n iq u e  

(h o u e  e t p e ig n e ), le s d o s e s ré d u ite s , la  p u l­

v é r isa tio n e n b a n d e , e tc . P o u r o b te n ir le s  

d a te s d e s  a te lie rs  d a n s le s  d iffé re n te s  ré g io n s ,

Ateliers du mois de juillet

B E A U C E  -  C O T E -D U -S U D  

1 2  ju ille t à  1 3  h  

F e rm e  F le u v ia lc  2 0 0 0  in c .

Y v e s  L e m ie u x  

3 7 8 A , ru e  P rin c ip a le  

S a in t-V a llie r

C E N T R E -D U -Q U É B E C  

3  ju ille t à  1 3  h  

F e rm e  C la u de tte  e n r. 

J e a n -C la u d e  e t M a rio  L a p la n te  

4 0 , ra ng  d e s  M a rtin  

S a in t-Lé o n a rd  d ’A s to n

2 2  ju ille t à  1 3  h  

F e rm e  G e rm a n i 

M ic h e l T h ib a ud e au  

1 6 0 , ra n g  1 0  O u e s t 

P r in c e v ille

J u ille t (d a te  à  d é te rm in e r) 

F e rm e  P .J . P ro u lx  

P ie rre -J a c q u e s  P ro u lx  

1 4 7 0 , P e tit S a in t-E s p rit 

S a in t-J e a n -B a p tis te  d e  N ic o le !

L A N A U D IE R E  

4  ju ille t à  1 3  h  3 0  

F e rm e -é c o le  D e s ja rd in s  

C é g e p  J o lie tte  d e  L a n a u d iè re  

1 7 0 7 , ro u te 1 5 S  

S a in t-T h o m a s -d e -J o lie tte

O U T A O U A IS  -  L A U R E N T ID E S

6  ju ille t à  1 0  h  

F e rm e  P O P  H o ls te in  

G a s to n  B la is

2 3 1 , P a p in e a u  

P la is a n c e

7  ju ille t à  1 3  h  

F e rm e  L a la n d e  P in e a u lt 

M ic h e l L a la n d e

2 3 9 1 , c h e m in  C o te a u  d e s  H ê tre s  

S a in t-A n d ré  E s t

S a in t-H y a c in th e  

1 1  ju ille t 

F e rm e  J a m in e  

D e n is  B e n ja m in

, Y a m a s k a  

I F a rn h a m )

Des ateliers seront également offerts au mois il'août. 

Surveillez les prochaines publications de La Terre de chez nous

v e u ille z c o n ta c te r l’a g en t e n a g ro e n v iro n ­

n e m e n t d e s  fé d é ra tion s  ré g io n a le s  d e  l'U P A .

C e s a te lie rs o n t lie u  s u r d e s s ite s d e  

d é m o n s tra tio n a fin  d e d é m o n tre r le s d if­

fé re n te s te c h n iq u e s  d e d é s h e rb a g e . C e s s ite s  

s o n t a c c e s s ib le s  to u t a u lo n g d e l'é té , il e s t 

d o n c p o s s ib le  d 'y  o b s e rv e r le s ré s u lta ts  e n  

to u t te m p s .

C e p ro je t e s t re n d u p o s s ib le  g râ c e a u  

p a rte n a ria t e n tre L a F é d é ra tio n d e s p ro d u c­

te u rs  d e c u ltu re s c o m m e rc ia le s , le s c lu b s - 

c o n s e ils e n a g ro e n v iro n n e m e n t, le s  

F é d é ra tio n s ré g io n a le s d e  l'U P A  e t le  M A P A Q . 

L e  fin a n c e m e n t d e  c e  p ro je t e s t a s s u ré  p a r la  

S tra té g ie P h y to s a n ita ire  g râ c e à le u r p ro ­

g ra m m e a g ro e n v iro n n e m e n ta l, S a in t-L a u re n t 

V is io n  2 0 0 0 .

R é d u ire  l'u tilis a tio n  d e s h e rb ic id e s  c 'e s t 

p o s s ib le  e n a d o p ta n t u n e s tra té g ie  d e lu tte  

in té g ré e  e ffic a c e  e t a d a p té e . •

(Pesticides
, pricoCes 

'\*mÊFLotns et

X'ïMrf-'iMiewt
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de Rendement

«Je c ho isis New  Ho l l a nd ,

LA MEILLEURE GARANTIE !»

La grande

LE SUCCÈS GÉNÈRE LE SUCCÈS.

Depuis des générations, la suprématie 

New Holland dans les équipements agricoles 

s’étend à la grandeur de la planète.

Son implication sans compromis dans 

le mondo des moissonneuses-batteuses 

est en voie de connaître le même succès.

marque \\
mondiale

TR La  simpl ic it é du desig n du  t a bl ier  de

RÉCEPTION RÉPARTIT MIEUX LES GRAINS 

ET DIMINUE LES PERTES AU CHAMP.

La  pr emièr e ba t t euse r o t a t ive a u mo nde

*1 Rotors jumelés (plus de grain 
de qualité, plus vite.)

3 Moteur à l’arrière. Moins 
de bruit, meilleure traction.

2 Cabine centrale pour une vis­
ibilité supérieure.

^ Moins de pièces.

... et l’expertise de ses concessionnaires

OALHOUSIE STATION
Fernand Campeau 
& fils inc.
(450) 269-2737

NAPIERVILLE
S.C.A. du sud 
de Montréal 
(450)245-3308

SAINT-GUILLAUME
Machinerie C.H. inc. 
(819) 396-2185 
1-800-268-3088

SAINT-HYACINTHE
Équipements Inotrac inc. 
(450) 796-3707 
(450) 778-6011 
Mtl (514) 875-4421

SAINTE-MARTINE
S.C.A. du sud 
de Montréal 
(450) 427-0955 NEW HOLLAND

www.newholland.com/na/

http://www.newholland.com/na/
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[légum es de transform ation]

RÉCO LTE DE CO NCO MBRES 2001

Les solutions pour contrer 
une éventuelle pénurie

Stéphane G agné'

16

(SM O nH

Y
 van M essier est producteur de corni­

chons destinés à la conserverie. L’année 

dernière, lors de la récolte, il a eu des 

sueurs froides. « Les 15 prem iers jours de la 

cueillette, j’a i m anqué de m ain-d’œ uvre » re- 

late-t-il. Et pas juste un peu : une centaine de 

personnes! Par la suite, la situation s’est ré­

sorbée : les autorités ont lancé une cam pagne 

de recrutem ent dans la région de Trois-R iviè­

res et la situation est revenue à la norm ale.

Des problèm es de pénurie dans la récolte 

du concom bre, plusieurs producteurs de cor­

nichons com m e M . M essier en ont vécus. L'an 

dernier, cette pénurie a égalem ent été vécue

WALINGAWESTEEL

Séchoir à grains continu
Rendem ent 
supérieur 
pour un 
coût
m oindre, 
économisez 
35%  sur 
vos factures 
de gaz.

Equipé de
ventilateur
centrifuge
silencieux à
basses
vitesses.

• Peu d’entretien.

• Durabilité exceptionnelle.

• O btenez une m eilleure qualité de grain.

« Mon séchoir Grain Handier me per­

met de satisfaire tous mes clients pour 

leurs besoins de séchage. Grâce en un 

temps de séchage des plus rapide.

Il me permet de sécher mes récoltes 

sans tracas ni soucis.

Il demande très peu d’entretien, de 

temps de mise en marche, de 

vérification tout en m'offrant fiabilité et 

qualité de grain supérieure. »

■ Urrmfrc yrr/rrji

St-Stanislas de Kostka

&UUtV JCmxcUm, Fem e M e.M  Julien

LE SÉCHOIR QUI DONNE DU POIDS À VOS RÉCOLTES

TTiri LES ÉQUIPEMENTS LAPLANTE & LÉVESQUE LTÉE

7375, Duplessis, S t-Hyacinthe (Q c) J2S 8B1 
Tél.: (450) 796-2327 / Tél./Fax : (450) 796-2323 
780, Route 201, O rm stown (Q c) JO S 1K0

Tél.: (450) 829-3516 / 3353 / Fax: (450) 829-3592 
courriel : equiplap.sth@svmpatico 
courriel Ormstown : equiplap@rocler.qc.ca 
Site internet : www.rocler.qc.ca/equiplap

chez tous les producteurs de fru its et légum es 

de transformation m ais dans le concombre, 

c’est p ire puisque ce légume est la production 

qui exige le plus de bras pour la récolte (la 

récolte y est sem i-m écanisée et faite à l’a ide 

d’une récoltcuse).

Cette année, à la Fédération québécoise des 

producteurs de fruits et de légum es de trans­

form ation, on espère éviter la répétition de la 

pénurie de l'an passé en publicisant les possi­

b ilités d'em plois en agriculture très tôt. C 'est 

le but de la cam pagne •< Se cueillir un em ploi 

d 'été... c'est pas cornichon! ». « Nous avons 

réalisé une affiche avec le thèm e de la cam pa­

gne et durant le courant du m ois de m ai, elle a 

été placée à tous les endroits susceptib les de 

recruter des jeunes : écoles, centres com m er­

ciaux, centres locaux d'emploi, etc. >• affirm e 

G illes M cDuff, directeur de la Fédération. Les 

producteurs peuvent égalem ent se procurer 

l’affichage et inscrire dans le bas leurs coor­

données dans l’espace prévu à cette fin. Voilà 

pour la m esure adoptée à court term e.

À plus long term e, la Fédération songe à 

des m esures qui auraient pour effet de résou­

dre définitivem ent la <• crise ». A insi, lors de 

la dernière assemblée générale de l’UPA, elle 

a fait adopter une résolution dem andant au 

gouvernem ent de m odifier le calendrier sco­

la ire des étudiants au secondaire (principale 

m ain-d’œ uvre em bauchée pour la récolte des 

concom bres) de façon à ce qu’ils débutent 

l'année scolaire après le week-end de la fête 

du travail. « Cela aurait pour effet de perm et­

tre à ces jeunes de travailler dans les champs 

durant les quatre à cinq sem aines que dure la 

récolte, affirm e M . M cDuff. Pour favoriser la

mailto:equiplap@rocler.qc.ca
http://www.rocler.qc.ca/equiplap
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mise en oeuvre de ce changement au calen­

drier, la Fédération a déjà fait des démarches 

auprès du MAPAQ et de M. Bernard I/andry, 

alors qu'il était encore vice-premier ministre. 

<< Tout le monde est prudent et n'ose rien pro­

mettre », dit M. McDuff. Car l’un des obsta­

cles majeurs à l'application de cette mesure 

serait du côté des conventions collectives des 

professeurs. M. McDuff croit toutefois que 

cette mesure ferait bien l'affaire de d’autres 

milieux, comme le secteur de l’hôtellerie et 

du tourisme qui pourrait ainsi bénéficier 

d'une prolongation de la période des vacan­

ces. De plus, cette mesure ne serait pas un 

précédent puisque d’autres pays ont pris de 

telles initiatives pour faciliter l’embauche de 

main-d'œuvre durant les récoltes.

Pourquoi aussi ne pas faire venir des tra­

vailleurs étrangers? Cette solution, déjà exami­

née, est difficilement applicable à la récolte 

du concombre. « La période où il existe des 

besoins est trop courte (quatre à cinq semai­

nes lors de la récolte), affirme M. McDuff. 

Cela coûterait trop cher en logistique : loge­

ment, transport des travailleurs de leur pays 

jusqu'au Québec. On regarde plutôt la possi­

bilité de déplacer la main-d’œuvre des ré­

gions périphériques à fort taux de chômage. » 

Un peu comme l'année dernière? « Oui, mais 

en mettant l'emphase sur le recrutement de 

jeunes plutôt que d'adultes qui doivent être 

payés plus cher », ajoute McDuff.

Pénurie aussi en usine 
Directeur chez Aliments Carrière, Marcel 

Ostiguy, vit également un manque chronique 

de main-d’œuvre dans ses usines en période 
de récolte. À ses yeux, il n'y a jamais eu d'ef­

forts au Québec pour subvenir aux besoins en 

personnel des producteurs et transforma­

teurs. Il croit que les besoins des usines qué­

bécoises de transformation des produits agri­

coles pourraient se traduire par un millier 

d'emplois saisonniers.

« Je regarde le taux de chômage important 

dans certaines régions, dit-il, et je n'arrive pas 

à comprendre pourquoi on a des program­

mes pour recruter de la main-d’œuvre à 

l'étranger, mais pas ici au Québec. » 

lin plus d’endosser la solution proposée de 

modifier le calendrier scolaire pour faciliter 

l'embauche des jeunes, il pense qu’on doit 

permettre aux bénéficiaires d’aide sociale 

d’augmenter leurs revenus sans pénalités. 

Avec un emploi, ils pourraient ajouter deux 

ou trois milles dollars à leurs revenus, << ce 

qui créerait une richesse collective ». •

* Journaliste à ta pige
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Pour une production agricole rentable 

et de qualité

il n’y a qu'un choix à faire pour ses analyses

UU&

orga

LaboratçlMhlut 
1fl6 Fisher, 2ë^i 

Mont Saint-Hila

J3G 4S6 
Tél :

Sans frais*: 
Fax : l 450) 46^2^06

■BHÜflRanBBMBnBB
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[code de la route]

L’immatriculation des tracteurs, 
véhicules et remorques de ferme

Linda Dufault'

R
égulièrement, la Fédération de l’UPA de 
Saint-Hyacinthe est informée que des 
productrices et producteurs sont inter­
ceptés par des policiers parce qu'ils circulent 

avec de la machinerie agricole qui n’est pus im­
matriculée. L’article 14 du Code de sécurité rou­
tière exempte de l’immatriculation les machine­
ries agricoles répondant à la définition suivante : 
Toute machinerie agricole, motorisée ou non,

conçue exclusivement à (tes fins agricoles et 
dont un agriculteur est propriétaire.

Sont exemptés de l'immatriculation :
- les iipandeurs (d’engrais, de fumiers);
- tous les équipements de travail de sol;
- lesgrain-cart à la condition de circuler «allège» 

(sans chargement) sur les voies publiques;
- les remorques si elles sont munies d’une vis 

ou d’un PTO;

- les moissonneuses-batteuses (considérées 
comme une machine-outil puisqu'elles ne peu­
vent tirer d’autres machineries).
Une moissonneuse-batteuse appartenant à un 

concessionnaire par exemple ou à une personne 
qui n’est pas considérée producteur agricole 
doit être immatriculée.

18

Chambre

v i-v

Contactez-nous sans tarder !

de

refroidissement

séries DP et DPSL

Jusqu'à 50% d'économie de gaz chambre 

Poids spécifique élevé de chauffage

Séchage précis

Efficace dans des 
conditions humides

ÉQUIPEMENTS

msœnmemmr1

Séchoir Del U JC

Séchoir De lu JC 

séries DPX et DPX-TOWER

Gamme impressionnante de modèles
De 3 à 62 tonnes à l'heure 

Sortie de grains froids 
Prêts pour l'entreposage 

Lecture d'humidité imprimée 
Mode d'opération simplifié 

Ajustement automatique 
Très silencieux
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V é h ic u le s  d e v a n t  ê t r e  
im m a t r ic u lé s

L’article 6 du Code de sécurité routière définit 

les véhicules devant être immatriculés pour cir­

culer sur des voies publiques. Il s'agit des re­

morques de ferme, des tracteurs de ferme et des 

véhicules de ferme.

Les remorques de ferme (remorque à grain, 

remorque à foin, remorque d’animaux) font l'ob­

jet d’une nouvelle définition selon laquelle il s’a­

git d’un véhicule routier appartenant à un agricul­

teur, muni d'un timon auquel est fixé un dispositif 

d’attelage pouvant s’attacher à celui du véhicule 

remorqueur avec l’aide d'une goupille et utilisé 

pour le transport de produits agricoles, de la ma­

tière ou du matériel nécessaire à leur production. 

Les remorques qui ne rencontrent pxs cette défi­

nition doivent être enregistrées comme remor­

ques ordinaires. C’est souvent le cas de remor­

ques d’animaux du genre fifth irk’d

En ce qui concerne le tracteur de ferme, s'il 

est la propriété d'un agriculteur, il peut être uti­

lisé à d'autres lins qu'agricoles, par exemple du 

déneigement. Les fédérations de l’UPA de Saint- 

Hyacinthe et de Saint-Jean-Valleyfield ont du in­

tervenir récemment pour faire annuler des 

contraventions remises à des producteurs parce 

qu'ils procédaient à du déneigement dans la 

Ville de Montréal avec des tracteurs de ferme.

Enfin, les véhicules de ferme (camion, ca­

mionnette ou fourgonnette) dont le propriétaire 

est un agriculteur et (fui sont utilisés principale­

ment pour le transport de produits agricoles ou 

de matériel nécessaire à leur production doivent 

aussi être immatriculés.

Le nombre maximal de véhicules d’un même 

propriétaire pouvant être immatriculés véhicules 

de ferme est de cinq. La cote AG apparaît sur le 

certificat d’immatriculation à catégorie d'usage. 

Il existe une exemption totale aux producteurs 

agricoles afin que leurs véhicules de ferme 

(ayant cette cote AG) puissent circuler sans res­

triction sur les routes codées rouges (à circula­

tion restreinte). Cette exemption ne concerne 

pxs les ponts et les ponceaux dont il faut respec­

ter les tonnages indiqués.

P o id s  à  c o n s id é r e r

Les producteurs qui attellent une remorque à 

leur camion de ferme doivent en tenir compte 

au moment d'immatriculer leur camion. On 

tient compte des essieux des remorques dont 

l’espace de chargement est supérieur à quatre 

mètres mais on ne tient pxs compte des essieux 

de machines agricoles.

L e s  p la q u e s

L - Véhicules de ferme de plus de 3 000 kg de

mxsse nette (véhicules lourds)

F - Véhicules de ferme de moins de 3 000 kg de 

masse nette (véhicules légers)

C - Tracteurs de ferme 

R - Remorques de ferme

Im m a tr ic u la t io n  d ’u n e  
r e m o r q u e  d e  fe r m e  d e  
f a b r ic a t io n  a r t is a n a le

Tant que la remorque n'est pxs immatriculée, 

on ne peut circuler avec elle sur une voie publi­

que. Une remorque qui pèse moins de 900 kg 
doit avoir une plaque d'immatriculation seule­

ment.

Une remorque qui pèse plus de 900 kg doit 

avoir, en plus de l’immatriculation, un numéro 

de série. la remorque doit faire l'objet d’une in­

spection dans un centre de vérification accrédité 

par la Société d'assurance automobile du Qué­

bec. On achète aussi le numéro de série dans 

ces centres dont certains ont des unités mobiles 

pouvant se déplacer à la ferme pour faire l'in­

spection. Pour connaître le centre de vérifica­

tion accrédité le plus près, on contacte la Socié­

té d’assurance automobile du Québec, soit le 

bureau local ou encore le bureau régional. •

*  A g e n te  d 'in fo r m a t io n  
F é d é r a t io n  d e  l 'U P A  d e  S a in t -H y a c in th e

C 'E S T  B IE N  P L U S  Q U E  S E U L E M E N T  U E S  P U L V É R IS E U R S ,

Dent

c h is e l

Dent

p a r a b o l iq u e

1 2 ” 1 4 "

1 Retour automatique de la dent 
après obstacle

■ Dent facilement interchangeable 
d'un modèle à l'autre.

m

c 'e s t  a u s s i d e s  o u t i ls  p o u r  t r a v a u x  d '

S O IL  C O M M A N O E R  I I
Disponible avec 4, 5, 7ou g dents/ espacement des dents 15", 24", 27" ou 30"

COOPERATIVE FEDEREE DE OUEBEC

M a c h in e s  a g r ic o le s
PIÈCES COMPATIBLES

P o u r  p lu s  d 'in fo r m a t io n s : (8 1 9 ) 3 7 9 -8 5 5 1

F a x : ( 8 1 9 )  3 7 9 -6 9 1 2  •  w w w .m a c h in e p ie .c o m
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GLEANER fabrique

des moissonneuses 
batteuses qui surpassent 

la compétition à tous 
les niveaux.

BARABY.
St-Ignace-de-Stanbridge

GLEANER.

M > 4 vi»,r

mm

*••'21' Il

(450) 296-4411
La MEILLEURE GARANTIE de l’industrie : 2 ans.

L’Épiphanie

(450) 588-5553 
1 800 361-9812

MACHINERIES

filiale de Hewitt Équipement Limitée

St-Damase cté Saint-Hyacinthe

(450) 797-3325 
1 800 207-3703

Meilleure visibilité et meilleur confort.

Mécanique éprouvée et simple. La meilleure fiabilité.

La meilleure valeur et
une meilleure qualité des grains.

Capacité de charge étonnante.

ET BEAUCOUP PLUS...

GLEANER*
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B A T T A G E D U  G R A IN

D u flé a u  a u  G P S
Victor Larivière

D
e p u is q u ’il se fa it d e l'a g ricu ltu re , le  

fléa u , ce t in s trum e n t e n b o is q u ’u tili­

sa ie n t le s a nc ie ns p ou r b a ttre le  g ra in , 

a se rv i p e nd a nt d e s m illé na ire s à sé pa rer la  

p a ille  d u g ra in . Il y a à p e ine  u ne ce n ta in e  

d 'an n ée s , n o s a rriè re -g ran ds -p are n ts  o n t 

co n nu p rog ress ivem e nt le s m o isso nn e use s 

lie use s , le s q u in ta ux  e t la  b a tte u se q u 'o n d e va it 

a lim en te r à la m a in e t q u i fu t su cce ss ive m en t 

a c tio nn é e p a r u n b œ uf, u n ch e va l, u n e n g in à  

va p eu r e t fina lem e nt u n tra c teu r. Il fa ud ra  

a tten dre  le s a nn ée s 5 0-6 0 a van t q ue to u te s le s 

in ven tion s a n té rieu res n e se fo nd en t e nse m ble  

p o ur ré a lise r le s p rem iè res m o isson n e use s - 

b a tteu ses . C e s m a ch ine s m o de rne s n e ce ssen t 

d ep u is  d e  se  ra ffin e r.

V o ic i à ce titre q u e lq ue s co n se ils d e  

re p ré se n ta n ts e t le s co m m e n ta ire s d e p rod u c­

te u rs . S e lo n to u te s le s p erson ne s  co n su ltée s , le  

se rv ice  a p rès ve n te  a pp ara ît co m m e le p o in t le

p lus  im po rtan t à  su rve ille r lo rs  d e  l’a ch a t d 'un e  

m o isso n eu se -b a ttcu se . « P o u vo ir ch a n g er le s  

p ièce s d éfe c tu eu ses d a n s u n te m ps  

ra iso nn a b le , lo rsqu e  le s co û ts d ’o pé ra tio n p e u­

ve n t a tte in d re 2 0 0 S l'he u re , c ’e s t p rim ord ia l 

p o u r le  p rod u c te u r » , e s tim e  D a n ie l P a la rd y d e  

S a in t-D am a se , re pré sen tan t G le an e r e t 

C a te rp illa r.

S e lo n Y von M a ssé (l'É q u ipe m en t I/a gu ë d e  

S a in te -R o sa lie e t re pré sen ta n t Jo h n D e ere , la  

ca p ac ité  d 'u ne  m a ch in e  p a sse p a r la  q ua lité  d e  

sa tab le  d e co u p e . « U n m a uva is  a jus te m e nt d e  

la  ta b le  n u it b e a uco u p a u re n d e m en t e n g ra in . 

S i o n su it le s re com m a n da tion s d a ns le  liv re  d e  

l'op éra te ur, o n va é v ite r d ’a b îm er le g ra in o u  

d 'e n p e rd re  a u ch am p » .

D e pu is q ue S tép ha ne G a u th ie r d e S a in t- 

T hé od ore  d ’A c to n p o ssèd e le m o dè le 9 65 0 d e  

Jo hn D e ere  a vec  G P S e t ca p te ur d e re nd em e nt, 

il a co n sta té q u e la q u a lité  d u g ra in e s t

m e ille u re . « L a ca pa c ité d e s p a sses e s t p lu s 

g ra nd e e t la  b a tte use co n so m m e m o ins d ’é ­

n erg ie  » a jou te-t- il.

A vec sa C a te rp illa r 4 85 d e 1 2 ra n gs à m a ïs  

e t sa ta b le d e so ya d e 3 0", H e in z G ro gg d e  

M a sk in o n g é p o ssè d e u n e d e s p lus g ro sse s  

m a ch in e s su r le m a rché q ué bé co is , a vec u n  

m o te ur d e 3 6 5 h .p . e t u ne trém ie q u i p eu t 

co n te n ir n e u f to n ne s d e g ra in . S u isse d 'o ri­

g in e , il a va it vu fo nc tion n er ce tte m a ch in e e n  

E u ro pe . C e lle -c i e s t la  se u le , p o ur le  m o m e nt, 

à p o sséd e r d e s ch e n illes d e 3 5 p o u ces d e  

la rge ur p a r 1 1 p ied s d e lo ng ue ur p ou r m ie ux  

ré pa rtir le p o ids e t é v ite r la  co m p ac tio n , ce  

q u i é ta it trè s a va n ta g eu x a ve c le s so ls h u m id es  

d e l’a n d e rn ie r.

C o m m e il e s t le p rem ie r à p o ssé d er u n e 

m a ch in e  se m blab le  a u Q u éb e c , il a  n ég oc ié  d e  

b on ne s g a ran tie s e t o b te n u u n d ép ôt d e  p ièce s  

sa n s fra is  d 'en v iro n  2 0  0 0 0 $ . #

A ccé lé ra teu r 
à  co n trô le

C h âss is
C o n trô le  d e e n 1 P iè l 

l'a ir e n  2  p o in ts r-

J  i-i -» ) C o n ve n tio n n e lle

j U '

4 *

A n g le  d 'a lim en ta tion  R o u le a ux
co n s ta n te . a ccé lé ra te urs

r V is
d e  d is trib u tio n

CAPACITE 300 minots
Moteur CUMMINS 
260HP

EXCLUSIF à GLEANER

Voyez vos spécialistes en moissonneuse/batteuse

Meilleure
GARANTIE
de l’industrie

Jjfrans

ÉQUIPEMENTS

BARABY
St-Ignace-de-Stanbridge

v (450) 296-4411

M A C H IN E R IE S

1 f ilia le  d o  H e w itt É q u ip e m en t L im ité e.Jjt
L'Épiphanie

(450) 588-5553 
1 800 361-9812

St-Damase cté Saint-Hyacinthe
(450) 797-3325 
1 800 207-3703

so u dé

F IE LO S T A tX  R E A D Y

I A G C O l
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Moissonneuses-batteuses
et sécurité

L
es moissonneuses-batteuses sont munies 

de nombreuses pièces mobiles (poulies, 

chaînes, courroies, batteurs, secoueurs, 

etc.). L'entretien ou la réparation de ces 

pièces se font parfois dans des conditions dif­

ficiles et peuvent entraîner de graves blessures 

et parfois des décès pour les utilisateurs. Voici 

donc plusieurs mesures de prévention offertes 

par la CSST.

Lors de l’achat d’une moisson­

neuse-batteuse, il faut s’assurer

- que la machine soit pourvue de capots et 

d’écrans protecteurs empêchant l’accès aux 

pièces mobiles;

- que les capots soient munis d’un système de 

verrouillage empêchant le démarrage ou l'em­

brayage des mécanismes comprenant des 

pièces mobiles;

- que les commandes des éléments mobiles 

soient facilement accessibles et protégées con­

tre toute mise en marche par inadvertance;

- que la machine soit pourvue de moyens d’ac­

cès, de marches ou de plates-formes antidéra­

pants, ainsi que de poignées et de mains 

courantes;

- que le véhicule soit muni d’un extincteur de 

type ABC, d’une trousse de premiers secours 

et qu’on y ait apposé des étiquettes ou auto­

collants identifiant les zones dangereuses.

Lors de l’utilisation de la 

moissonneuse-batteuse, il faut

-que les éléments mobiles soient protégés 

(dispositifs de sécurité mis en place et en 

bon état);

- éviter de porter des vêtements pourvus de gar­

nitures flottantes;

- que les utilisateurs aient reçu la formation et 

l’information nécessaire afin d’effectuer sécu- 

ritairement leur tâche (mesures de sécurité, 

manuel d'utilisation du fabricant);

-maintenir les marches et les plates-formes 

propres;

- prévoir des périodes de repos;

- tenir les enfants éloignés des aires de travail;

- établir une méthode de surveillance efficace 

des opérations (surveillance visuelle ou sys­

tème de communication).

Lors de l’entretien ou de 

la réparation, il faut

-désengager les commandes d’embrayage, 

arrêter le moteur, appliquer une méthode de 

verrouillage (ex. : enlever la clé de contact);

- observer les recommandations du guide d'en­

tretien du fabricant;

- utiliser les méthodes de travail et les outils 

appropriés pour la tâche à effectuer;

- éclairer suffisamment la zone de travail.

22

2344 à 2388 5 918 à 7 847 po’ 145 à 21D boisseaux 174 à 280 cv Rotatif à turbine

Caterpillar

Gleaner

Lexion 450 à 485 7 639 à 9 286 po1 207 à 280 boisseaux 250 à 365 cv

R42 à R72 4705 8 718700' 170 à 330 boisseaux 185 à 330 cv

Conventionnel complété d'un double rotor

Batteurs combinés horizontal et rotatif

Gleaner C62 7 630 po1 300 boisseaux 260 cv Batteur horizontal conventionnel

John Deere

hmKÊ
Série 50 (STS et CTS) 6 371 à 7 719 po; 182 à 300 boisseaux 190 à 325 cv Batteur horizontal ou rotatif

Massey Ferguson

B680 el 8780XP 7 630 et 6 815 po' 300 et 230 boisseaux 260 et 305 cv Conventionnel et rotatif

New Holland TR89etTR99 6406 po’ 190 à 240 boisseaux 240 à 290 cv Batteurs rotatifs doubles

New Holland TX62 à TX68 Plus 5.4 à 6.5 m! 7 200 à 9500 titres 206 à 310 cv Batteurs horizontaux



L ’A C H A T  E N  C O M M U N  D ’U N E  M O IS S O N N E U S E -B A T T E U S E

U n e  é c o n o m ie  d e  5 0  %
Camille Morneau'

I
l y a e n v iro n c in q a n s , la C U M A  

(C o o p é ra tiv e  d 'u t il is a t io n  d e  m a té r ie l a g r i­

c o le ) d e  L a  M a ta p é d ia  fa is a it l ’a c q u is it io n  

d 'u n e  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e  u s a g é e  p o u r  

ré p o n d re  a u x  b e s o in s  d e  tro is  d e  s e s  m e m b re s , 

lin  c ré a n t u n e  n o u v e lle  b ra n c h e  d ’a c tiv ité  b a t­

te u s e , le s  u t ilis a te u rs  s o u h a ita ie n t a in s i ré d u ire  

le u rs  c o û ts  d e  p ro d u c tio n  e t s e  d o n n e r u n e  

m a c h in e  d is p o n ib le  s e lo n  le u rs  b e s o in s . A p rè s  

q u a tre  s a is o n s  d ’o p é ra tio n  l’e x p é r ie n c e  e s t 

c o n c lu a n te  e t le s  tro is  u tilis a te u rs  s o n t p le in e ­

m e n t s a tis fa its  d e  p a r ta g e r  u n e  te lle  m a c h in e .

S e lo n u n d e s m e m b re s , A d r ie n P itre  

d 'A lb e r tv ille , le  p a r ta g e  d e  c e  m a té r ie l lu i a  

p e rm is  d e  ré d u ire  s e s  c o û ts  d ’u t ilis a t io n  d e  

5 0  % . D e p u is  q u e  la  C U M A  p o s s è d e  c e tte  

m a c h in e , s e s  c o û ts  d im in u e n t g ra d u e lle m e n t.  

A in s i, e n  2 0 0 0 , e lle  a  d é p e n s é  9 0 0  S p o u r le  

b a tta g e  c o n tra ire m e n t à  1 9 0 0  $  p o u r le  m ê m e  

tra v a il e x é c u té  à  fo r fa it .

L ’a v a n ta g e  d e  la  C U M A , c ’e s t la  s é c u r ité . L e s  

m e m b re s  s a v e n t c e  q u e  ç a  c o û te  v ra im e n t. I ls  

e x é c u te n t le s  tra v a u x  a u  m o m e n t v o u lu  e t d a n s  

le s  m e ille u re s c o n d it io n s  p o s s ib le s . I ls  fo n t 

p re u v e  d e  s o lid a r ité . A in s i, e n  2 0 0 0 , la  C U M A  

d e  la  M a ta p é d ia  a  fa c tu ré  - t5  S /h e u re  p o u r l’u ­

t il is a t io n  d e  la  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e  s u r 1 0 0  

h e u re s ré p a r t ie s  c o m m e  s u it : 2 0 , 4 0  e t 4 0  

h e u re s  p o u r c h a c u n  d e s  m e m b re s . C e ta u x

h o ra ire  c o m p re n d  le s  fra is  d 'u t il is a t io n , d 'e n ­

tre t ie n  e t d e  ré p a ra tio n . L a  C U M A  p a ie  é g a le ­

m e n t 5 0  $ à  l’u t il is a te u r q u i e n tre p o s e  la  

m a c h in e .

É ta n t d o n n é  q u e  le s  s e m is  s ’é c h e lo n n e n t s u r  

u n e  p é r io d e  d e  1 0  à  1 5  jo u rs , l ’o rd re  d e  p r io r­

ité  p o u r l’u t il is a t io n  d e  la  m a c h in e  e s t d é te r­

m in é  s e lo n  l ’é ta t d 'a v a n c e m e n t d e s  c u ltu re s . 

L e s  tra v a u x  d e  b a tta g e  s e  fo n t e n  a lte rn a n c e  

c h e z l'u n  o u l’a u tre  d e s m e m b re s  d e  la  

b ra n c h e  m o is s o n n e u s e -b a tte u s e  lo rs q u e  d e s  

p a rc e lle s  s o n t p rê te s .

L e s  tro is  u tilis a te u rs  s o n t d o n c  p le in e m e n t 

s a tis fa its  d e  p a r ta g e r u n e  te lle  m a c h in e  d a n s  u n  

c a d re  o p é ra tio n n e l e t s tru c tu re l c la ir, p ré c is  

q u i ré p o n d  a d é q u a te m e n t à  le u rs  b e s o in s .

L e  c o u rr ie l d e  C a m ille  M o rn e a u e s t : 

camille.monwau@agr.gouv.qc.ca

* Géographe, conseiller en aménagement et en développement 

rural MAPAQ. Rimouski

N D L R : O n  c o m p te  a c tu e lle m e n t 6 1  C U M A  a u  

Q u é b e c  e t u n e  e n  O n ta r io , re g ro u p a n t p rè s  d e  

1 8 0 0  e n tre p r is e s  a g r ic o le s  p o u r d e s  im m o b ili­

s a t io n s  to ta lis a n t p lu s  d e  s e p t m illio n s  d e  d o l­

la rs . U n e c e n ta in e d e m a c h in e s e t 

d ’é q u ip e m e n ts d if fé re n ts  s o n t u tilisé s  d a n s  

l ’e n s e m b le  d e s  C U M A . P lu s ie u rs  a u tre s  p ro je ts  

d e  C U M A  s o n t a u s s i à  l ’é tu d e . C e tte  fo rm e  d e

c o o p é ra tiv e  a  d ’a b o rd  d é b u té  e n  E u ro p e  e t 

C a m ille  M o rn e a u  a  fa it s a  th è s e  d e  d o c to ra t s u r  

le  s u je t. L ’a p p ro c h e  q u é b é c o is e  c o m m e n c e  à  

fa ire  d e s  p e tits  a u  M a ro c  e t a u  V ie tn a m . •

Photo: Dominic Gauthier
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Moteur CUMMINS 
185HP à 330HP
CAPACITÉ 330 minots

V o y e z  v o s  spécialistes

la batteuse 
qui convient à 

votre production.
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BARABY
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l (450) 296-4411
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(450) 588-5553 
1 800 361-9812
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J.WH* Il y a vingt-cinq ans, Case IH présenlail sa moissonneuse a présentent une meilleure valeur de revente que les
LEAOER EN

h o t at !v e0^'Z’ battage axial, lu première machine à rotor longitudinal secoueur, mais elles offrent en plus vingt-cinq ans de solides compétence
. j „ x—/

r-1 unique dans l’industrie. Nous étions confiants qu'elle ingénierie, fabrication et support technique par les incomparables détaillant

offrirait à la fois des résultats supérieurs et une valeur supérieure. Et elle n'a pas Case IH. Visitez votre détaillant dès aujourd'hui. El laissez-le vous montrer q 

déçu nos attentes. Aujourd'hui, non seulement nos moissonneuses rotatives est la vraie couleur d'un expert en moissonneuses.
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V O IT U R E S A  G R A IN

L ’invas ion des chen illes

L
’u tilité des vo itu res ù g ra in n ’a p lus à 

ê tre dém on trée, e lles on t fa it leurs  

p reuves au cou rs  des ans. A u jou rd 'hu i, 

com m e jad is , e lles se rven t de lia ison du 

cham p au s ilo , se v idan t d irectem en t dans 

un s ilo ou , p lus fréquem m ent, dans un 

cam ion (p ii m ènera le g ra in à destina tion. 

T ra înée de rriè re un trac teur a fin de p ren­

d re le chargem ent de la trém ie de la  

m o issonneuse-ba tteuse lo rsqu’e lle est 

p le ine, la vo iture à g ra in est un rouage  

essen tie l dans la  cho rég raph ie de la  récolte .

P our accé lé re r le rem p lissage puis le  

déchargem en t des vo itu res à g ra in , la v is à 

g ra in est devenue une option incon tou rn ­

ab le . S i ce rta ins p roducteurs on t enco re  

recou rs à une vo itu re qu i se v ide ra par 

g rav ité dans une fosse ou dans une v is à

M iche l B e a u n o y e r '

gra in , les tro is quarts d ’en tre eux op ten t 

davan tage pour un m odè le m uni d 'une v is  

in tég rée . C e la lu i confère  p lus de flex ib ilité .

S e lon les d is tribu teu rs d ’équipem en ts 

ag rico les , la p lupa rt des vo itu res à g ra in , 

ce lles  p ré férées des p roducteurs d ’ic i, peu­

vent accéder au réseau rou tie r. Leur capac­

ité peut a tte indre les m ille  bo isseaux, ce (p ii 

n 'est pas rien .

M is à pa rt la longueur de la  v is à g ra in e t 

de son d iam ètre , l’op tion qui fa it le p lus  

parler d ’e lle p résen tem en t est l’a jou t de 

chen illes aux roues de la vo itu re. C om m e 

nous l’exp lique D an ie l P a lardy , de Les 

É qu ipem en ts 11 . P a la rdy de S a in t-D am ase , le  

sys tèm e de chen illes , (p ii peu t ê tre adapté 

su r toute  vo iture  à  g ra in , répond à la  p réoc­

cupa tion des p roducteu rs face à la com ­

paction des so ls . C om parativem ent à des 

roues doubles , les chen illes rédu isen t de 

p lus de la m o itié la p ress ion au so l. Q uand 

la  vo iture  à g ra in  es t b ien p le ine , ce  sys tèm e 

peut p résen te r un avan tage ce rta in . •

* Journaliste à ta pige

DEMCO 365 à 650
J&M 4 3561075

365 à 650 boisseaux Peux essieux, roues simples
435 à 1075 boisseaux

Killbros 575 61800 525 6 975 boisseaux

Un ou deux essieux
roues simples ou tandem

Par gravité 4500669351b 7.569.5’

Un essieu.
roues simples

Vis orientable 

ou par gravité
52306 104001b 11 614'4"

Vis ou
par gravité

488569 9101b 10 612'

Market Farm 2000 6 5000 200 6 500 boisseaux

Unverferth firent 472 6 974 500 6 1 000 boisseaux

Deux essieux 
roues simples

Par gravité 1 10062 2501b 7 6 8’

Un ou deux essieux
roues simples, tandem, 

cheniilettes et articulées

Vis 6 grain
ou par gravité

5770 6 12 000 1b 11 616'6"

U n

E n inventa ire : 1 m odè le 900  / 5 m odè les 600 L f

www.despres.qc.ca

épandeur à chaux pour l'au tom ne
R É S E R V E Z D È S M A IN T E N A N T e t É C O N O M IS E Z

M odè le 600 LF  

C apac ité  de 6  tonnes

pour chaux et cendres

me

M odèle  900 L 

C apac ité de 9  tonnes

Consultez notre site pour connaître le distributeur près de chez-vous
1234, rue D e l’É g lise , V a l-A la in  (Q uébec) (A u torou te 20 , so rtie  261  )

Tél.: 1 888 744-3340 Fax: (418) 744-3460Ateliers Després

http://www.despres.qc.ca


Le s ilo  a b ien changé
M ic h e l B  e a u n o y e ( '

D
u s im p le « ca rré à g ra in >* du s ièc le  

dern ier au g igantesque s ilo d 'ac ie r ga l­

vanisé de nos jou rs , le sys tèm e d ’entre­

posage du g ra in a b ien changé avec le  tem ps. S i 

le p rinc ipe  d ’en treposer le g ra in à l’ab ri des 

in tem péries dem eure le m êm e, les techn iques 

app liquées e t les équ ipem ents im p liqués on t 

beaucoup évolué. E t avec l'avancem ent de ces 

techn iques, la m ise en s ilo  du g ra in e t sa bonne 

conserva tion son t p lus s im p les que jam a is .

C ’es t en d iscu tan t avec p lus ieurs  d is tribu teurs 

de s ilos e t d 'accessoires de gestion de l’en tre­

posage du g rain que l’on consta te com m ent la  

sé lec tion du bon s ilo est m a intenan t é tro item en t 

re liée aux équ ipem ents com plém en ta ires . À  

quelques particula rités p rès , les m odèles se 

ressem b lent beaucoup . A uss i é trange que ce la  

pu isse para ître , il faut m a intenan t dé te rm ine r ce 

que le p roducteur veut fa ire , avec son s ilo , avan t 

de le guider ve rs un ou l’au tre des m odèles . 

Jad is , seu le la  capac ité  com pta it.

S 'il es t possib le d 'ob ten ir p lus d ’équ ipem ents  

en op tion sur un s ilo que su r une grosse  

vo iture am érica ine c 'es t pour la bonne ra ison  

que ce t équ ipem ent de p rem ière im portance 

pour les p roducteurs de g randes cu ltu res  peu t

m a in tenan t répondre à p lus ieurs  besoins .

« D epu is c inq ans on ass iste à une fo rte p ro­

g ress ion de la dem ande pour les s ilos m unis de 

séchoirs , pour le pe tit g ra in , explique P ie rre 

La liberté , chez Les É quipem ents de fe rm e 

R aym ond E . Laliberté e t F ils , de S a int-H enri-de- 

Lév is . D e g randes v is ve rtica les ag itent le g ra in 

qu i es t len tem ent séché pa r des sécho irs s itués à 

la  base du s ilo . » Les sécho irs son t a lim en tés au 

p ropane , m ais  son t beaucoup p lus com pacts que  

les sécho irs conventionne ls . Il s ’agit d 'un p ro­

longem ent très in té ressan t des systèm es com ­

p lexes de ven tila tion qu i son t m a intenan t ins ta l­

lés p resque  d ’o ffice  (Luis  les s ilos .

Les p lanchers pe rfo rés on t la co te p résen te ­

m ent. N on seu lem en t ils perm etten t l'ins ta lla tion 

d 'un  sys tèm e de  ven tila tion , ou de séchage, o ffrant 

a ins i une m e illeu re c ircu la tion d 'a ir, m a is le  

p lancher su rélevé peu t auss i accue illir un systèm e 

de v is -ba la i. C e t équ ipem ent v ide le s ilo pa r la  

base en rabattan t le g ra in dans des trappes. U ne 

v is pousse ensuite le g ra in  ve rs les cam ions ou le  

m é langeur à  m ou lée. L ’opé ra tion est donc en tiè re­

m en t au tom atisée , le s ilo é tan t en tiè rem en t v idé  

sans que la  p résence hum aine  ne so it nécessa ire.

C om m e le sou ligne M . Laliberté , p lus ieurs

p roducteu rs von t achete r un s ilo en ac ie r ga l­

van isé , m uni d 'un p lancher pe rfo ré e t d ’un sys­

tèm e de ven tila tion à la base. L’année su ivante, 

ap rès avo ir v idé une fo is le s ilo « à la m ita ine » , 

ils  dem anden t l'ins ta lla tion d ’une  v is -bala i, ques­

tion de se rendre la  v ie  p lus facile . Le con trô le  de 

la qua lité du g ra in est auss i un facteur déterm i­

nan t d im s l'acqu is ition d ’équipem ents d ’appo in t. 

O n peu t a ins i dote r le s ilo de sondes qu i 

m esureron t en perm anence le degré d ’hum id ité  

e t la  tem pératu re du g ra in . Le sys tèm e de  ven tila ­

tion ne sera a lo rs ac tionné que s i des zones du 

s ilo  com m encent à « chauffe r » . C 'es t beaucoup 

p lus économ ique (p ie de la isser les ven tila teurs 

en opéra tion constan te.

S u r  p a tte s

Les s ilos su r p ieds, su rtou t les m odè les o ffran t 

une capacité d 'en treposage de 30 à 150 tonnes 

jou issen t auss i d 'une ce rta ine  popula rité  ic i. O n y  

en trepose habitue llem en t le  g ra in  sec. D onc, pas  

beso in de systèm e de ventila tion d ’appoin t. D e  

p lus , sa v idange se fa isan t s im p lem en t pa r g ra­

v ité , la  v is  in térieure  es t inutile . •

*  J o u rn a lis te  à  la  p ig e

É c h e l le s , v e n tila tio n , a c c è s , s é c h o irsC o n v e n tio n n e l 1 5  a  1 1 5 1 5  à  1 0 5 1 8 2 3  a  6 7 9  8 3 0 b o is s e a u x

B R O C K S u r p ie d s 1 1 ,5  à  4 2 ' 6  à  1 5 ’ 3 .1  à  9 7 ,5  to n n e s A u  to it B a la n c e  in té g ré e , p la q u e  v ib ra n te  e t  

é c h e lle s

M F S S ta n d a rd  
(1 5 -3  à  6 0 -1 4 )

1 2  à  5 4 ,5 ’ 1 5  à  6 0 ' 1  4 0 0  à  1 0 1  8 0 0 b o is s e a u x P lu s ie u rs  e n  o p tio n

M F S

D iv e rs  p la n c h e rs , s y s tè m e s  d e  v e n tila tio n , 

d 'a é ra tio n , d e  v id a g e  e t d 'a c c è s

S u r p ie d s 1 4 .5  à  3 5 ' 9  à  2 1 ’ 4 0 3  à  6  0 0 0  b o is s e a u x P lu s ie u rs  e n  o p tio n D iv e rs  p la n c h e rs , s y s tè m e s  d e  v e n tila t io n .

(4 9 2  à  4 2 1 6 ) d ’a é ra tio n , d e  v id a g e  e t d 'a c c è s

S a k u n d ia k  S a n s  re n fo r t 1 5 .5  à  3 8 ' 1 5  à  4 2 ' 1  9 0 0  à  3 5  1 7 5 b o is s e a u x

â a k u n d ia k  A v e c  re n fo rt 3 5 à 5 7 ' 1 8  à  4 2 ' 6  8 5 0  à  5 7  3 2 5 b o is s e a u x

C o u v e rc le  d e  to it

fw is te r S ta n d a rd 1 6  à  4 4 ' 1 3  à  3 8 ' 1  6 0 0  à  3 5  0 0 0  b o is s e a u x

C o u v e rc le  d e  to it

P lu s ie u rs  e n  o p tio n

(4 5  à  9 6 0  to n n e s  m é tr iq u e s )

P o rte s , é c h e lle s  e t p la te -fo rm e  
P o rte s , é c h e lle s  e t p la te -fo rm e

É c h e lle  in té r ie u re  e t c a g e  d e  s é c u r ité

p o u ré c h e tle  e x té r ie u re , s y s tè m e s  

d ’a é ra tio n  a u  s o l

T w is te r S u r p ie d s 1 0  à  4 2 ’ 1 9  à  2 2 ' 6 3 6  à  9  5 4 5  b o is s e a u x

W e s te e l S ta n d a rd -C o rr  
(1 4 4  à  1 9 8 )

1 4  à  2 5 ’ 1 4  à  1 9 ' 1 4 4 2  à  5  3 0 0  b o is s e a u x  

(4 9  à  1 7 9  m è tre s  c u b e s )

P lu s ie u rs  e n  o p tio n

4  à  8

S y s tè m e s d ’a é ra tio n  a u  s o l

P lu s ie u rs  e n  o p tio n  

D iv e rs  s y s tè m e s  d ’a é ra tio n , d e  

v e n tila t io n  e t d e  v id a n g e  a u  s o l e t  

é c h e lle  d e  to it

W e s te e l

W e s te e l

M a g n u m  G . 
s u r  p ie d s

1 9  à  4 2 ’ 1 2  à  1 6 ’

W id e -C o rr

(1 5 0 3  à  4 8 0 9 )

1 5  à  4 6 '

1 1 4 0  à  5  5 0 0  b o is s e a u x  

1 8 5 0  à  5 6  7 3 0  b o is s e a u x

A u  to it

P lu s ie u rs  e n  o p tio n

F o n d a t io n s  d 'a c ie r , in d ic a te u r  d e  

c a p a c ité  e t a u tre s

W e s te e l  S é r ie  c o m m e rc ia le 3 8  à  9 4 ’

(1 8  à  4 8 1

1 8  à  4 8 ' 7  4 0 0  à  1 2 8  7 7 0  b o is s e a u x

S y s tè m e s  d 'a é ra tio n  e t d e  v e n tila t io n

e t d e  v id a n g e

A u  to it n /d

G S I C o n v e n tio n n e l 1 5  à  5 2 ' 1 5  à  3 0 ' 1  8 2 4  à  2 7  5 5 7  b o is s e a u x A u  to it

G S I G H T e tB F T  

s u r p ie d s

1 0  à  3 5 ' 7  à  1 5 ’ 1 3 7  à  3 1 8 2  b o is s e a u x

E c h e lle s  e t c a g e s  d e  tra v a il v e n tila t io n .

s é c h o ir  in té g ré  e t a c c è s

A u  to it R e g a rd s , c a p te u rs  d e  m e s u re  e t  
s y s tè m e s  d e  v id a n g e

2 7
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[sécurité]

Encore trop de morts dans 
les silos à céréales

Michel Pi é vi I I e ‘

L
e 15 janvier 2001 à Varennes, un tra­

vailleur a été retrouvé sans vie au fond 

d'un silo, enseveli sous le blé. Malheu­

reusement, et malgré toutes les campagnes de 

prévention, les accidents mortels dans les si­

los à céréales continuent de faire les man­

chettes des journaux. Dans la plupart des cas, 

l’imprudence est, hélas ! à l’origine du drame.

Sables mouvants à l'intérieur 
Les producteurs agricoles et leurs tra­

vailleurs qui pénètrent dans un silo pour ten­

ter de dégager les céréales qui s’écoulent mal 

ne respectent pas toujours les mesures de sé­

curité recommandées. Pourtant, ils ne sont 

pas sans savoir que le « pont de grains » qui 

se forme à la surface dissimule habituelle­

ment un espace vide des plus traîtres. Il suffit 

de marcher sur ce pont pour qu’il s’effondre.

Lorsque Us travailleurs 

omettent de porter 

un harnais de sécurité, 

les chutes à i Intérieur 

des silos pardonnent 

rarement

La victime est alors emportée dans de vérita­

bles sables mouvants qui l'enseveliront en 

quelques secondes seulement.

Lorsque les travailleurs omettent de porter 

un harnais de sécurité, les chutes à l'intérieur 

des silos pardonnent rarement. Lit Montéré- 

gie, il y a quelques années, un travailleur sai­

sonnier a été plus chanceux que la moyenne

et il doit la vie à un contremaître qui a rapide­

ment pratiqué une ouverture à la base du silo 

conique afin de laisser le maïs-grain s'écouler 

à l'extérieur. La victime a cependant dû pa­

tienter plus de 50 minutes, le visage bleui par 

le manque d'air, avant de pouvoir être hissée 

par les pompiers jusqu'au haut du silo.

« Idéalement, un travailleur ne devrait ja­

mais entrer dans un silo. Mais lorsque qu'il 

n'a pas le choix, il doit absolument respecter 

certaines règles île sécurité pour ne pas met­

tre su vie en péril », souligne d'abord Fran­

çois Fontaine, inspecteur à la direction régio­

nale de la CSST de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

La première consigne est évidemment de 

couper et cadenasser F alimentation en éner­

gie de la vis sans fin. puis de s'assurer avant 

d’entrer à l'intérieur qu'une deuxième per­

sonne veille à l'extérieur et soit en mesure de

Passez chez vos concessionnaires

r
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St-Damase cté Saint-Hyacinthe
(450) 797-3325 
1 800 207-3703 I AGCOl
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k V A .

« G E O »

Le seuljabricant^québécoisjlüne^ 

gamme complète d'équlpements'de 

séchage,v nettoyagejetàdefl 
'manutention de grains.-5®!

Les.séchoirs.Law.

ré a g ir ra p id e m e n t e n  c a s  d 'u rg e n c e .

L e  p o rt d u  h a rn a is d e  s é c u r ité  e s t d e  m is e  

lo rs q u ’u n tra v a ille u r e s t e x p o s é  a u  r is q u e  

d ’e ffo n d re m e n t d u « p o n t d e  g ra in s  > *. C e t 

é q u ip e m e n t d o it ê tre  u tilisé  a v e c u n e  c o rd e  

d ’a s s u ra n c e v e rtic a le  e t u n c o u lis s e a u . 

C o n tra ire m e n t à la  s im p le  c e in tu re  d e  s é c u r i­

té , le  h a rn a is  o ffre , e n tre  a u tre s , l ’a v a n ta g e  d e  

p o u v o ir h is s e r u n e  v ic tim e  in c o n s c ie n te  d e  

m a n iè re  a d é q u a te . L ’ in s ta lla t io n  d ’u n  tre u il a u  

s o m m e t d u  s ilo  s ’a v è re  u n  a u tre  é lé m e n t p ré ­

c ie u x  a u  c h a p itre  d e  la  s é c u rité .

Chute libre à l’extérieur

L e s c h u te s  e x té rie u re s  d u  h a u t d e  l’é c h e lle  

o u  d u  to it d ’u n  s ilo  e n tra în e n t é g a le m e n t le u r 

p a rt d e  d é c è s e t d e  h a n d ic a p s . S e lo n  la  ré g le ­

m e n ta tio n , la  c a g e  d e  s é c u r ité  e s t o b lig a to ire  

a u to u r d e  to u te  é c h e lle  d e  p lu s  d e  s ix  m è tre s . 

M a is  la  C S S T le s re c o m m a n d e a u s s i p o u r le s  

é c h e lle s  p lu s  c o u rte s .

I l y  a  c e p e n d a n t m ie u x  e n c o re , fa it re m a r­

q u e r l’ in s p e c te u r F ra n ç o is  F o n ta in e  : « L e  d is ­

p o s it if a n ti-c h u te  a v e c d e s ra ils  o u  u n c â b le  

d ’a c ie r a u  c e n tre  d e  l’é c h e lle  e s t v ra im e n t 

l’ id é a l p u is q u e  s i le  tra v a ille u r  to m b e , c e  d is p o ­

s it if  a v e c  c o u lis se a u  b lo q u e  a u to m a tiq u e m e n t» . 

I l s ’a g it d e  la  m ê m e in s ta lla t io n  a c tu e lle m e n t 

u tilis é e  d a n s  le s  to u rs  d e  té lé c o m m u n ic a tio n s .

A  c e t é q u ip e m e n t p e u t s ’a jo u te r u n e  p la te ­

fo rm e  a u s o m m e t d u  s ilo  p u is q u ’il n ’e s t p a s  

a is é  d e  s e  te n ir e n  é q u ilib re  s u r u n  to it c o n i­

q u e  lo rs q u ’o n  y  m o n te  p o u r fa ire  d e s  ré p a ra ­

t io n s  o u  d e s  p r is e s  d ’é c h a n tillo n s  d e  c é ré a le s . 

E n 1 9 9 7 , A n d ré  e t G ille s P o tv in  d e  S a in t-V a ­

le n tin  o n t s e m é c e tte  id é e , ré c o lta n t p a r la  

s u ite  le  ,V  p r ix  d u  c o n c o u rs  p ro v in c ia l « In ­

it ia t iv e s  -  p ré v e n tio n s à  la  fe rm e  » .

Haut les masques, 

à bas la poussière!
C o n tra ire m e n t a u x  s ilo s  à  fo u rra g e , le s  s ilo s  

à  c é ré a le s  n e  g é n è re n t h a b itu e lle m e n t p a s d e  

g a z to x iq u e s . M a is la  p o u s s iè re , s u rto u t c e lle  

lié e  à  la  m o is is s u re , a in s i q u e  le s  p e s tic id e s  e t 

p ro d u its  d e  fu m ig a tio n , c o n s titu e n t d e s  r is q u e s  

c e rta in s  p o u r la  s a n té . I l e s t d o n c  re c o m m a n d é  

d e  p o rte r e n  to u t te m p s  u n  a p p a re il d e  p ro te c ­

t io n  re s p ira to ire  c o n tre  la  p o u s s iè re .

L o rsq u e  le  g ra in  e s t m o is i, u n  s im p le  a p p a ­

re il c o n v e n tio n n e l n e  s u ff it p a s , p ré c is e  l’in ­

s p e c te u r F ra n ç o is  F o n ta in e . D a n s c e  c a s , il 

fa u t s e  p ro té g e r a v e c  u n  m a s q u e  a n ti-p o u s s iè ­

re s  à  h a u te  e ff ic a c ité , a v e c  c a rto u c h e d e  ty p e  

T C -2 1 C -1 5 1 , o u  l’é q u iv a le n t. •

’ Journaliste à ta pige

G a m m e  d is p o n ib le  p o u r  to u s  le s  b u d g e ts  e t 

p o u r to u t b e s o in  a c tu e l e t fu tu r  g râ c e  à  s a  

c o n c e p tio n  m o d u la ire .

U n e  q u a lité  d e  g ra in  In c o m p a ra b le  e t u n e  

ré d u c tio n  d e s  c o fits  d 'e x p lo ita tio n  g râ c e  a u  

re c y c la g e  d e  l'a ir, d e  la  fa ib le  p u is sa n c e  

é le c tr iq u e  e t d e  l'is o la tio n  d e s  c a is s o n s .

y ? " '

l ls a tio n  e n  to u te  s é c u r ité , p e rm e tta n t le  

lé c h a g e  d e s  p ro d u its  o lé a g in e u x e t le s  

s e m e n c e s  g râ ce  à  l'é q u ip e m e n t d e  

s u lv e llla n c e  a u to m a tiq u e .

\
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P ro te c tio n  d e  l'e n v iro n n e m e n t a v e c  u n e  

fa ib le  é m is s io n  d e s  p o u s s iè re s  p a r la  m is e  

e n  o e u v re  d e s  v o le ts  a n tl-p o u ss là re s  e t la  

ré d u c tio n  d u  n iv e a u  s o n o re .

ÊBÉ
LMWMAROr-HHI>W>

Les Industries Milpro inc. 1150, Brouilette St-Hyacinthe (Québec) Canada J2T 2G8 

Tél.: (450) 771-2404 Fax:(450)771-6264 Courriel: milpro@ntic.qc.ca
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Du carré à grain jusqu’au 
séchoir en continu

Victor Larivière

I
l n’y a pas si longtemps, chez nos parents 

et grands-parents, le grain récolté était 

entreposé directement dans des carrés en 

bois à même un emplacement attenant ou 

intégré à la grange-étable. Pour élim iner l’ex­

cès d'humidité, on faisait sécher et mûrir le 

plus possible au champ, ce qu’on appelait 

alors faire javeler le grain. Dans les carrés, il 

fallait quand même aérer les céréales avec 

une pelle, surtout lorsque la récolte se faisait 

en période humide.

Avec l'arrivée des silos à grain au Québec 

dans les années 1970, les volumes à récolter 

ont beaucoup augmenté, particulièrement 

dans le maïs et le soya. Pour abaisser rapide­

ment le niveau d’humidité et favoriser une 

bonne conservation, il a fallu, en plus des vis 

intérieures qui font circuler le grain, ajouter 

aussi de l’air chaud.

Brûleurs au propane surtout, au gaz 

naturel parfois, là où les lignes sont accessi­

bles, ventilateurs simples, doubles ou triples, 

et toute une série d’accessoires de contrôle 

sont venus graduellement effectuer ce travail 

de séchage. Les premiers appareils sur le 

marché, appelés séchoirs à •< batch » qu’on 

remplit et qu'on vide, demandent plus d'en­

tretien et exigent presque toujours la 

présence de quelqu’un pour effectuer les 

tests de contrôle. « Ils sont encore en 

demande auprès des petits producteurs en 

raison de leur coût abordable, *> fait remar­

quer Germain Courval des Équipements 

Laplante et Lévesque d’Ormsiown. Par con­

tre, les nouveaux séchoirs en continu possè­

dent souvent des senseurs, des hygromètres 

et sont entièrement automatiques. Leur coût 

est cependant beaucoup plus élevé.

Les ventilateurs qui poussent l’air chaud à 

l’intérieur du séchoir se présentent en deux 

modèles différents. Le modèle axial est le 

moins cher tout en étant le plus bruyant. Les 

nouveaux modèles centrifuges avec double 

ventilateur à vitesse variable sont beaucoup 

plus silencieux. Un fabricant de la Beauce, 

les Équipements L&L Liée, vient de mettre au 

point le système Agri-Cihel qui diminue de 

80 % le bruit du séchoir, un gros avantage 

pour les voisins.

Jacques Joyal de Yamaska, qui traite 

20 000 tonnes de maïs par année et 2 000 

tonnes de soya dans deux séchoirs en con­

tinu Grain Handler, reconnaît que pour être 

efficace un tel appareil doit être suffisamment 

imposant et laisser circuler le maïs assez 

longtemps pour éviter de le brûler.

Yvan Alix de Saint-Luc va dans le même 

sens en affirmant qu’un grosse masse de 

grain qui circule dans le séchoir est parti­

culièrement avantageuse les années humides 

comme l’an dernier.

Là où la chose est possible, certains 

brûleurs peuvent utiliser le propane ou le gaz 

naturel. •
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Delux Série DP Continu 17’ 8’ 317 à 1268 
boisseaux

2.1 là 8.46 
millions de BTU

600 42300 boisseaux 
à l'heure

20 4 30 h.p. n/d n/d

Grain Handler 806 à 2416 Conbnu 10 à 40' B’ 360 à 3200 
boisseaux

De type Maxon.

de 2.8 à 8.2 
millions de BTU

15044000 boisseaux

4 l'heure

7.5 à 40 hp. 3415 h.p. 24 30"

GSI Competitor 
(mobile) 

108 à 126

Continu 13 à 14.5’ 0' 190 à 700 
boisseaux

3 à 10.25 
millions de BTU

2 900 4 3 800 boisseaux

4 l'heure

10 4 40 h.p. n/d 14"

MC 370.570.

690.970

Conbnu 14 a 15’ 7'5' 200 à 375 
boisseaux

1.4 à 3.5 
millions de BTU

1204 510 boisseaux

4 l'heure
10 4 20 h.p. 7.5 410 h.p. 

sur certains 
modèles

12"

SUPERB Série SD Continu 137’ 7'4" 160 à 760 
boisseaux

4 à 18

millions de BTU
21642 160 boisseaux

4 l'heure
9 4 60 h.p. n/d 2410"

O Puissance par unité de brûleur



V IS  À  G R A IN

Archimède serait bien fier
M ic h e l B e a u n o y e r '

P
lus de 2200 ans se sont écoulés depuis 

que l’ingénieux inventeur de Syracuse, 

Archimède aurait créé la vis portant son 

nom. Originalement utilisé en irrigation, pour 

monter le niveau de l’eau, l’outil trouve encore 

cette application de nos jours dans plusieurs 

champs de pays en voie de développement. 

Mais ici, le principe a graduellement été adapté 

au transport des solides.

Dans les activités sur la ferme, la vis sans lin 

a remplacé avantageusement d’autres systèmes 

de remplissage et de déchargement des silos. 

Sa flexibilité et sa vitesse l’ont rendue indispen­

sable. On la retrouve amovible, pour remplir 

les silos. D’une portée pouvant atteindre l)() 

pieds elle peut remplir les plus imposants silos. 

Son diamètre usuel varie de 6 à 12 pouces. Hile 

est habituellement installée sur la prise de­

force du tracteur, mais on peut aussi trouver 

des modèles actionnés par un moteur à

essence ou électrique, très utiles pour travailler 

dans des espaces étroits.

Pour la vidange des silos on retrouve des vis 

qui peuvent être permanentes, notamment 

celles placées horizontalement au sol pour un 

déchargement automatique. Mais plusieurs 

producteurs optent encore pour la vis 

d’Archimède amovible, qu’ils « piqueront » 

dans la porte du silo pour en vider le contenu.

La vis sans lin, aussi utile soit-elle représente 

un danger réel pour les opérateurs. On entend 

parler malheureusement encore trop fréquem­

ment des blessures entraînées par une mau­

vaise manipulation de ces appareils, ou par 

leur modification plus ou moins éclairée.

L ’a s p ira n t c h a m p io n

Depuis un an environ, un nouvel appareil fait 

fureur sur le marché. Il s’agit de l’aspirateur à 

grain. Originalement à peine assez puissant

pour déplacer les semences, il a gagné du mus­

cle et remplace souvent avantageusement la vis 

à grain, ou s’en fait un complice apprécié.

On nous affirme, chez les distributeurs, que 

comparativement à la vis à grain, cet appareil 

est moins dommageable pour les céréales, 

puisque c’est l’air qui les fait circuler. On le 

retrouve à la fois dans les opérations de 

chargement et de vidange des silos. Même là 

où les silos sont munis d’une vis à grain, l’aspi­

rateur sera utilisé pour finir le travail, une 

tâche qui se faisait traditionnellement à la 

pelle.

« Mais cet équipement est beaucoup plus 

dispendieux que la vis à grain traditionnelle. 

De plus, il nécessite la contribution en puis­

sance d’un tracteur d’au moins 125 forces, » 

précise-t-on chez les Équipements Laplante et 

Lévesque, de Ormstown. •

*  J o u rn a lis te  à  ta  p ig e

COMPTOIR AGRICOLE

E L E V A T E U R  
À  G R A IN S

..S E C H O IR
ILfl FARM FANSm:

■ Vis à grains.

m Silos à grain neufs et usagés.

■ Séchoir

• Silos séchoir à batch m FARM fAMB

V o u s  c h e rc h e z la  s o lu tio n

c a n a d ie n n e  la  p lu s  s û re  p o u r

l’e n tre p o s a g e  d e  v o tre  g ra in  ?

Pensez Standard-Corr de :

W E S T E E L
Chef de file en matière d'innovations

■ Les qualités Westeel : solidité et fiabilité.

b Raccord solidifié entre les feuilles de 
résistance au vent.

b Porte d’entrée pour faciliter l’accès dans 
le silo.

b Fabrication assistée par ordinateur qui 
permet une protection accrue contre 
l’humidité.

b Plusieurs dimensions offertes pour les 
exploitations agricoles, de 1 442 à 5 300 
boisseaux.

a Extensible selon vos besoins.

C o m p to ir  A g r ic o le  S te -A n n e  In c .

45, des Entreprises,
Ste-Anne des Plaines (Qc) JON 1 HO

T é l.: (4 5 0 ) 4 7 8 -0 9 5 7  
F a x : (4 5 0 ) 4 7 8 -6 4 8 7  

S a n s  fra is  : 1 8 8 8 8 9 1 -0 9 5 7

S e rv ic e  2 4  h e u re s  
(4 5 0 ) 4 7 8 -6 1 7 9

3 1
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C E R T IF IÉ  W E S T E E L

P O U R  C O N N A IT R E L 'E M P L A C E M E N T D U  C O N C E S S IO N N A IR E L E  P L U S  P R È S . 
C O N T A C T E Z  W E S T E E L  À  S A IN T -S IM O N  (C O M T É  D E  B A G O T ). Q U É B E C  

T É L . : 1 8 D 0  3 6 3 -1 0 3 5 T É L É C . : 1 4 5 0  7 9 8 -2 9 2 9

Toujours... prêts?
M a rio R é m  i I l a r d *

S Y S T È M E  D E .P L A N C H E R  
P O U R  L  A E R A T IO N

C e  s y s tè m e  s u p é r ie u r d 'a é ra tio n  

p ro c u re  u n e  p ro te c tio n  m a x im a le  à  
v o tre  g ra in  to u t e n  v o u s  p e rm e tta n t r te  

I e n tre p o s e r lo rs tiu 'il e s t h u m id e .

S T IF F -C O R R
P o u r u n e  m e ille u re  s o lid ité  e t u n  n e tto y a g e  

e x c e p tio n n e l à  U n  p r ix  é c o n o m iq u e , 
te s  s ilo s  S lilt-C o rr  a v e c  re n fo r ts  e x té r ie u rs  

s a u ro n t ré p o n d re à  v o s  a tte n te s . O ffe r ts  
p o u r  le s  c a p a c ité s  d 'e n tre p o s a g e  s u iv a n te s  : 

d e  1 8 -1 9  à  6 2  2 7 2  b o is s e a u x .

sur la structure financière de l’entreprise, qui 

doit dem eurer équilibrée. P lusieurs élém ents 

doivent être considérés afin de prendre une 

décision éclairée au regard du choix et de la 

façon de financer ce bien.

Planification des besoins

À m oins d 'une perte tota le due à un facteur 

incontrôlable, le rem placem ent de la m achi­

nerie se planifie . Tout bon gestionnaire d 'une 

entreprise agricole sait que le tem ps d 'utilisa­

tion et l’évolution technique exercent une

W ID E -C O R R
U n  d e s  m e ille u rs  s ilo s  d e  

W e s le e l. L e  s ilo  W id e -C o rr o tlre  

u n e  ré s is ta n c e  s u p é r ie u re e t s a n s  
re n lo r ls . D is p o n ib le  p o u r d e s  

c a p a c ité s  d 'e n tre p o s a g e d e  1 8 4 9  
à  6 6  7 3 1  b o is s e a u x .

L
'acquisition ou le renouvellem ent de 

m achinerie est incontournable en ra i­

son du vie illissem ent de celle-ci. Aussi, 

l'achat de ces biens non productifs représen­

te plus souvent qu'autrem ent des déboursés 

im portants. Un m al nécessaire selon certa ins, 

qui priv ilégieront, dans la m esure du possi­

b le. le travail à forfa it ou l’achat en com m un, 

soit avec un voisin ou avec un groupe de per­

sonnes réunies sous form e de CUM A, par 

exemple. Chose certa ine, l’achat de m achine­

rie viendra forcém ent exercer une influence

■ 1,1-

pression sur ses besoins en m achinerie. Aus­

si. il devrait être au fa it des forces et fa ib les­

ses de celle-ci afin d 'y m aintenir un niveau de 

qualité adéquat. Encore plus im portant, il de­

vrait être au fa it de la structure financière de 

son entreprise, de façon à s'assurer une ca­

pacité d 'em prunt optim ale. En d'autres ter­

m es, il doit éviter de se retrouver devant 

l'obligation de fa ire des achats im portants, 

d 'un seul coup, ce qui pourra it augm enter 

rapidem ent son risque d’entreprise. De 

m êm e, l'achat de m achinerie ou d 'un équipe-

L  e n s e m b le  S e e d S to r-K  c o m p re n d  le  s ilo  
W id e -C o rr a v e c  tré m ie  d e  W e s le e l. L e  

to u t e s t liv ré  a v e c  u n e  g a m m e c o m p lè te  
d  a c c e s s o ire s . D is p o n ib le  p o u r d e s  

c a p a c ité s  d e  2 .7 3 3  à  7 .9 2 2  b o is s e a u x .

NO UVEAU :SEEDSTO R-K
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m ent ne doit pas provoquer d’autres achats 

prématurés. Le gestionnaire planifiera ses 

achats selon les besoins réels de son entre­

prise, et cela, en les répartissant dans le 

tem ps. Dans le cas contra ire, la capacité de 

remboursem ent pourra it se resserrer au 

point d 'a ltérer la bonne m arche de l’entrepri­

se. F.n effet, l’acquisition de m achinerie agri­

cole est assurém ent une partie im portante du 

budget de l'entreprise, m ais ce n’est pas la 

seule. Il ne faut pas oublier que l’achat de 

m achinerie fa it partie du plan budgétaire  g lo­

bal couvrant à la fo is les dépenses d’exploita­

tion et les investissements requis, afin d’en 

assurer la pérennité.

Évaluation tics possibilités 

de financement
Il existe plusieurs offres sur le m arché qui 

ont souvent un caractère concurrentie l. Nom ­

bre de ces offres doivent être prises en consi­

dération dans l'é tape de la négociation du 

prix d ’achat. A cela peuvent s'a jouter des ra­

bais d ’intérêt pour un laps de tem ps habituel­

lem ent court. Ces rabais d’intérêt sont certes 

profitables, m ais il faut quand m ême prévoir 

le financem ent de base cpii sera nécessaire 

pour le remboursement com plet de cette m a­

chinerie. Com me ces élém ents d ’actif ont une

durée de vie utile lim itée, il faudra ajuster la 

durée de financement en conséquence. S i e lle 

est trop courte, cela peut entraîner des pro­

blèm es de liquid ité. A l’inverse, une durée de 

remboursement trop longue am ènera un sol­

de im payé lors du renouvellem ent de la m a­

chinerie.

Le m eilleur financem ent est celu i qui 

contribue à m aintenir une structure financiè­

re équilibrée ainsi qu’une capacité de rem ­

boursem ent optim ale. Pour ce fa ire, il y a lieu 

de procéder à une analyse financière de son 

entreprise sur une base régulière. Pour garder 

une capacité de rem boursement optim ale, il 

faut harmoniser son plan budgétaire avec sa 

structure financière. Au besoin, pour s’assurer 

de la position financière de l'entreprise, une 

rencontre avec son conseiller en financem ent 

pourra it être avantageuse. En outre, La F inan­

cière agricole du Q uébec peut délivrer des cer- 

tificats  de prêt pour l’achat de m achinerie, avec 

une période de rem boursem ent appropriée et 

au taux hypothécaire résidentiel. Ce type de fi­

nancem ent peut, par exem ple, prendre le re la is 

à la suite des avantages prom otionnels des fa­

bricants de m achinerie.

Q uelle sensation agréable de retrouver le 

parfum caractéristique d’une m écanique bien 

fraîche et toute neuve! Cela peut déranger le

plus flegm atique d’entre nous. O r, pour éviter 

d ’attiser certa ines de nos fa ib lesses bien hu­

m aines et de défoncer son plan budgétaire, il 

vaut m ieux être bien préparé avant de se pré­

senter chez son concessionnaire de m achine­

rie neuve. C ’est com m e fa ire l’épicerie le ven­

tre vide et sans liste. Au retour à la m aison, 

on peut retrouver des choses surprenantes 

dans nos sacs de provisions ainsi qu 'une fac­

ture plus élevée que prévue. A lors : « À vos 

m arques. Prêts? Calculez! » •

* Agronome
La Financière agricole du Québec 
Direction de la recherche et de la planification

,i< r

AV>f^ «■ ^ O

4905, BOUL. LAURIER 
SAINTE-ROSALIE 
(450 ) 799-3225

1591, route des Coteaux 1420, route Bégin 11071, rang Saint-Régis 180, rue des Érables 
FARNHAM SAINT-ANSELME SAINT-ISIDORE SAINT-THOMAS-DE-JOLIETTE
(450 ) 293-6472 (418 ) 885-9892 (450 ) 454-7578 (450 ) 759-4700

495, rang de la Carrière 
UPTON
(450 ) 549-4888
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[marché]

Portrait du secteur céréalier 
en 2000-2001

Armand Mousseau

P
our donner suite à l'étude sur l’évaluation 

des besoins en maïs-grain au Québec 

présentée dims la revue du mois de mars, 

par M. Claude Chartrand du MAPAQ, ce dernier 

a complété son étude sur les autres grains ainsi 

que sur la fève de soja. Cette étude nous permet 

de mettre à jour les tableaux sur l’offre et la 

demande des grains ainsi que la fève de soja de 

l’année 2000-2001 tel que présentés ci-contre.

M AÏS-GRAIN

L’estimation de la production telle que publiée 

par Statistique Canada est la donnée de référence 

utilisée, bien que nous considérons que la pro­

duction est probablement surestimée d’environ 

10 %. Quelques raffinements des données sur 

l’utilisation du mais ont été réalisés suite à l’é­

tude sur les autres grains. La perte apparaissant 

sur tous les tableaux représente l’écart des quan­

tités entre l’estimé de la production au champ tel 

que publié par Statistique Canada et les quantités 

uülisées ou livrées sur le réseau commercial. La 

consommation totale de l’année 2000-2001 est 

estimée à 3,11 millions de tonnes, incluant l’utili­

sation industrielle actuelle. La production 

représente 66 % des besoins domestiques. Les 

livraisons de maïs principalement vers les États- 

Unis ainsi que quelques livraisons vers les 

marchés outre-mer sont estimées à 92 000 

tonnes comparativement à 260 000 tonnes en 

1999-2000. Les arrivages de maïs de l’extérieur 

dépxsseront un million de tonne. Au cours du 

premier semestre (oct.-mars) les réceptions de 

mais américain s’élèvent à 653 000 tonnes de 

classe no 2 et no 3, dans une proportion équiva­

lente pour chacune des classes de près de 50 %. 

Les quantités utilisées pour les ensemencements 

sont estimées à 7 230 tonnes. Cette donnée se 

reflète dans les réceptions en provenance de

l’extérieur. Le prix moyen prévu aux producteurs 

de l’année 2000-2001 devraient se situer entre 

125 et 130 S la tonne métrique, toutes classes 

confondues, selon les conditions actuelles du 

marché. En 2001-2002, les bonnes conditions 

climatiques, qui prévalent jusqu’à maintenant, 

favorisent le retour du rendement moyen à la 

normale et d’une qualité correspondante aux 

exigences du marché. Le prix moyen prévu aux

producteurs en 2001-2002 devrait se situer entre 

120 et 195 $ la tonne. Dame Nature n'a pas dit 

encore son dernier mot, cela explique l'ampleur 

de la plage de cette prévision.

BLÉ

L'utilisation totale est estimée à 285 000 

tonnes dont 281 000 tonnes par le cheptel qué- 

Suite à la page 36

OFFRE ET DEMANDE DES GRAINS ET DU SOJA DU QUÉBEC EN 2000-2001 (TONNE M ÉTRIQUE)

M aïs* Soja* Orne* Avoine* Blé*

Superficies ensem encées

(m illiers d'hectares)

411 156 133 88 28.6

Superficies récoltées 350 154 126 70 27.1

Rendem ent (Lm ./ha) 5.0 2.5 3.2 2.6 3.3

OFFRE

Stocks de début 253,100 3.200 40.000 20.000 2.000

Production 2.040.000 385.000 405.000 180.000 88,800

Perte 3 X (41,200) (7,700)** (12,200) (5.400) (2,700)

M inoteries n.a. n.a. n.a. n.a. (12.000)

Production nette 1,978,000 377.300 392,800 174.600 74.100

Im portation

autres provinces 10,000 n.a. 80,000 1,000 211.000

Etats-Unis 1.037.000 n.a. n.a. n.a. n.a.

TOTAL 3.278.900 380.500 512,800 195,600 287,100

UTILISATION

Sem . nénéalopiques & autres 7,200 15.000 20,900 10,900 4.300

Ind. anim al 3,059,800 88.400 449,100 91.600 280.800

Industriel et autres 40,000 n.a. 3,400 n.a. n.a.

Exportation

Livr. EU et Canada 72,000 2ÔÏ00 n.a 65,000 n.a.

Livr. Outre-m er 20,000 220,000 n.a n.a. n.a.
Livr. Spécialité n.a. 34.000 n.a n.a. n.a.

TOTAL 3,199,000 378.000 493.400 147,500 285.100

Stocks de report 79.900 2.500 19,400 28,100 2,000

Prix m oyen aux

producteurs

125-130$ 258-245$ 125-133$ 100-110$ 140-147$' 
160-170 $>

Source : Statistiques Canada, M APAQ et FPCCQ  
Date: juin 2001

’Prévision  
” perte de 2 Z

1) blé fourrager

2) blé panifiable



CAPACITE DE

PUISSANTE PERFORMANCE
Près de 15 000 comparaisons côte à côte documentées au Canada, 
plus que toute autre marque, confirment ce que savent déjà les produc­
teurs : Les hybrides génétiquement uniques de marque Pioneer aident 
à livrer plus de rendement et de valeur, pour plus de capacité de profits. 
Cette performance est offerte dans une grande gamme de choix d’hy­
brides et de technologies, soutenus par des renseignements et des 
services agronomiques de votre professionnel des ventes de Pioneer, 
pour plus de potentiel de profits de chacun de vos hectares.

(M.
PIONEER PLUS DE CAPACITE DE PROFITS

M
PRODUITS DE MARQUE

EHÜU PRODUIT.

PIONEER.
Apprenez-en plus sur la puissance de la génétique sur votre ferme à www.pioneer.com/canada

PIONEER HI-BRED LIMITÉE Tout achat est sous réserve des conditions contenues dans les documents d'étiquetage et d'achat.

® me Marque déposée ou en instance dont l'usager autorisé est Pioneer Hi-Bred limitée, Chatham (Ontario) N7M 5L1. © PHI 2001

http://www.pioneer.com/canada
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bécois  e t 4  000  tonnes  de sem ence  généa log ique  

e t au tres . S e lon les in form a tions ob tenues , nous  

p révoyons des liv ra isons de 12 000 tonnes de 

b lé pan ifiab le  lesquelles  se ron t e ffec tuées à p lus 

de 95 %  aup rès des m ino teries loca les . É tant 

donnée que la p roduc tion to ta le de b lé es t 

es tim ée à 89 000 tonnes , les quantités d ispon i­

b les en b lé fourrage r s ’é lèvent à 77 000 tonnes  

avant les pe rtes . Le deg ré  d 'au tosu ffisance du b lé  

fourrage r es t de 27 % . Les récep tions en p rove ­

nance des p rov inces de l’O ues t ou au tres son t 

es tim ées à 213 000 tonnes , fit p rév is ion du p rix  

m oyen du b lé fourrage r se s itue en tre 140 e t 

147 $ la  tonne m é trique , a lors  que la  fourchette  

du p rix  m oyen du b lé pan ifiab le es t de 160 à 

170 $ la  tonne  m é trique.

ORGE

L’es tim é de l'u tilisa tion dom estique s ’é lève à 

493 000 tonnes don t 469 000 tonnes son t u ti­

lisées pa r le  sec teur an im a l, 21 000 tonnes en 

sem ences généa log iques  ou autres e t, p lus de  

3 000 tonnes ve rs le  m arché du m id i ou à d 'au ­

tres fins su r le m arché de la consom m ation hu­

m a ine . P our com ble r ces beso ins , les a rrivages 

en p rovenance de l'e x té rieu r du Q uébec ( O ues t, 

O n ta rio e t M aritim es) son t es tim és à 80 000 

tonnes se lon l’es tim a tion de la p roduc tion de  

405 000 tonnes avan t pertes . Les beso ins 

dom estiques  son t com b lés  à 82 %  pa r la  p roduc­

tion loca le , fit fourchette  du  p rix  aux p roduc teurs  

es t de 125 à 133 S , é tan t donné le ra ffe rm isse­

m en t des p rix  depu is le  débu t de la  sa ison h ive r­

nale . lin  2001-2002 , le  p rix loca l du m a is devra it 

rep rend re son in fluence su r les p rix locaux de 

l’o rge . C onséquem m en t, la fou rchette du p rix  

m oyen aux p roduc teurs es t ac tue llem ent é tab lie  

de 110 à 135 $ la  tonne  pou r l’année 2001-2002.

AVOINE

Les beso ins dom estiques to taux son t estim és  

à 104 000 tonnes dont 92 000 tonnes des tinées  

à l'a lim en tation  an im a le , 11 000 tonnes en 

sem ences généa log iques e t autres e t, 2 000  

tonnes des tinées au m arché de consom m ation  

hum a ine. É tant donné que la p roduc tion es t de  

180 000 tonnes avan t les pertes , les liv ra isons  

d 'avo ine ve rs l’ex té rieu r de la p rov ince 

(O n ta rio , É tats -U nis e t au tres pays) son t 

es tim ées à  63 000 tonnes . La fourche tte du p rix  

m oyen aux p roduc teu rs es t de 100 à 110 $ la  

tonne  m é trique pour l’année en cou rs . N ous ne 

p révoyons pas de changem en t im portan t pou r 

les p rix de l’année 2001 -2002 . T ou te fo is , il es t 

p robab le qu ’un léger ra ffe rm issem en t des p rix  

su rv ienne.

FÈVE DE SOJA

La consom m ation dom estique es t es tim ée à 

10 .3 000 tonnes , don t 88 000 tonnes pour l'a li­

m enta tion anim a le  e t pou r la trans fo rm a tion 

d ’hu ile , 15 000 tonnes de sem ences généa ­

log iques  e t au tres . La p roduc tion é tan t es tim ée à 

385 000 tonnes , les liv ra isons su r les m archés 

d ’expo rta tion  e t/ou à l'ex té rieu r représen ten t 

73 %  de la  p roduc tion. Le p rix m oyen aux p ro­

ducteurs de l’année courante devra it se s ituer 

en tre 258 e t 265 S la tonne . C ependan t, en 

2001-2002 , l’u tilisa tion dom estique devra it ê tre 

supé rieu re é tant donné qu’une deux ièm e us ine 

de tritu ra tion  se ra en opéra tion. C ependan t, b ien  

que les pe rspec tives du m arché so ien t un peu  

m o ins m orose qu ’annoncées  an térieurem en t, il 

faut p révo ir une ba isse de la m oyenne du p rix en 

2001 -2002 s i les cond itions  de cro issance en 

A m érique du N ord son t no rm ales ou m ieux . Le 

p rix m oyen aux p roduc teu rs  en 2001-2002 

devra it se  s itue r en tre  220 e t 260 S la  tonne .

SOMMAIRE

La p roduc tion to ta le de ces g ra ins s 'é lève à  

3 ,14 m illions de tonnes inc luant les cé réa les  

m é langées , dont nous avons tenu com p te d im s 

les ca lcu ls  su r l’u tilisa tion  pa r le  chepte l québé­

co is . Le deg ré d ’autosu ffisance es t de 76 %  

se lon l’es tim a tion de l’u tilisa tion de 4 ,13 m il­

lions  de tonnes . T ou te fo is , lo rs d 'une sa ison de  

c ro issance no rm a le , la p roduc tion de g ra ins  

fourrage rs devra it a tte ind re 3 ,8 m illions de 

tonnes, une te lle p roduc tion représente ra it 

p rès de 92 %  des beso ins dom estiques de 

g ra ins , exc luan t la p roduc tion e t l’u tilisa tion  

de la  fève de so ja .

P ou r te rm ine r, nous dés irons rem erc ie r 

m ess ieu rs C laude C ha rtrand e t G uy H ayart du  

M A P A Q pour la  réa lisation  de ces tab leaux don t 

le m a illage de l’es tim a tion de l’u tilisa tion su r 

une base d ’un ité an im a le a ins i que les m ouve­

m en ts  cé réa lie rs in ter p rov inc iaux e t ex té rieu rs  

n ’a pas é té fac ile  à réa lise r, lin ou tre , nous 

rem erc ions tou tes  les pe rsonnes ressources des  

d ive rs o rgan ism es, tant du sec teur an im a l que 

végé ta l, ayant accep té de co llabo rer à ce tte  

é tude a fin de perm ettre  d ’ob ten ir le portra it le  

p lus réa lis te de la  s itua tion des g ra ins qu i p ré­

vau t ac tue llem ent. •

Achat et vente
de grains et 

sous-produits
4572, boul. Marie-Victorin, Varennes 

Sans fraîs: 1 877 652-3916

Grains

avoine
blé

canola
maïs
orge

sarrasin

Sous-produits

Semences

Services: séchage, criblage, entreposage 

Mise en marché: au comptant et à terme.c o*mp r o v a I c i d> w w w
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Des commandes électroniques 

à la portée de la main.

Système de séparation : 15 % plus de capacité

Cabine: une visibilité sans pareille

Transmission avec changement de vitesses électroniques

Système hydraulique

Système de déchargement ultra rapide / 3 boisseaux / sec

3 nouveaux moteurs à injection électronique plus puissants:
CX840/295 cv • CX860/330 cv • CX880/370 cv

Système super conventionnel à trois batteurs 
Système de tamisage auto-nivelant

SÉRIE CX : EN OPÉRATION AU QUÉBEC TRÈS BIENTÔT!

DALHOUSIE STATION
Fernand Campeau 
& fils inc.
(450) 269-2737

NAPIERVILLE
S.C.A. du sud 
de Montréal 
(450) 245-3308

SAINT-GUILLAUME
Machinerie C.H. inc. 
(819) 396-2185 
1-800-268-3088

SAINT-HYACINTHE
Équipements Inotrac inc. 
(450) 796-3707 
(450) 778-6011 
Mtl (514) 875-4421

SAINTE-MARTINE
S.C.A. du sud 
de Montréal 
(450) 427-0955 l\E W HOLLAND

www.newholland.com/na/

http://www.newholland.com/na/


Un entraînement dans un bain d'huile 
qui n'est pas affecté par la poussière, 
les débris, la chaleur ou l'humidité.
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Buhler Manufacturing 
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Tél. (450) 455-4840 

Télécopieur : (450) 455-5977 
Courriel:info@buhler.com www.buhler.com
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[règlementation]

Nouveaux types de permis pour 
l’achat et le classement des grains

Guy Durivage'

L
e Règlement sur la mise en marché des 

grains est en vigueur depuis le 24 mai 

dernier. Il a remplacé le Règlement sur 
les grains, le Règlement sur la garantie de 

responsabilité financière des acheteurs de 
grains et certaines dispositions de la Loi sur 

les grains. Ce nouveau règlement apporte des 

changements importants, dont l’introduction 

de nouveaux types de permis pour les produc­
teurs.

Nouveaux types de permis 
pour les entreprises 

Les certificats n’existent plus et les permis 

ne sont plus émis selon le type d’entreprise 

(centre de séchage, centre régional, meunerie 

et négociant). Les nouveaux permis définis 
par le Règlement sur ta mise en marché des 

grains sont fonction des opérations qu'il en­

cadre, c’est-à-dire l’achat de grains directe­

ment des producteurs québécois et le classe­

ment. Le tableau 1 indique le type de permis 

requis selon les opérations de l’entreprise.

Comme auparavant, deux cas particuliers 

s'appliquent. Premièrement, une personne 

qui achète des grains pour la consommation 

de ses animaux pour une valeur mensuelle 

moyenne de moins de 10 000 $ n’aura pas à 

déposer de cautionnement et à obtenir un 

permis d’acheteur. Deuxièmement, pour les 

titulaires de permis de classement n'ayant pas 

de préposés à leur établissement, le permis 

portera une mention à l’effet que l'établisse­

ment ne peut qu’utiliser des grades de grain 

mais ne peut les déterminer.

Opérations Types de permis
Achat de grains directement des producteurs
québécois seulement Acheteur
Classement des grains seulement Classement
Achat de grains directement des producteurs

québécois et classement des grains Acheteur et classement

La nature les produ
Nous les transformons à votre santé! 

Aliments Carrière Inc.
www.carrierefoods.com / www.arccicgardens.ca
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T A B L E A U  2 -T Y P E S  D E  P E R M IS  
P O U R  L E S  P R O D U C T E U R S

O p éra tio n s T yp es d e p erm is

A ch at d e g ra ins  d irec tem en t 

d es p rod u cteu rs  

q u éb éco is , p o ur u n  vo lu m e  

an n u e l n 'excédan t 

p as 1 000  to n nes  

(sans  d ro it d e c lassem en t)

P rod u cteu r-ache teur

C lassem en t d es g ra in s  

seu lem en t p o ur sa  

p ro p re p ro d u ctio n  

(sans  d ro it d 'ach a t)

P rod u cteu r-c lasseu r

N o u veau x typ es d e p erm is  
p o u r les p ro d u cteu rs

Suite à la consultation des intervenants du 

secteur des grains, la Régie instaure deux 

nouveaux types de permis pour les produc­

teurs selon les modalités du tableau 2.

Le demandeur d'un de ces types de permis 

devra prouver à la Régie son statut de produc­

teur agricole. Dans le cas où les conditions du 

tableau 2 ne peuvent être rencontrées, le pro­

ducteur devra obtenir l’un des types de per­

mis identifiés au tableau 1.

A u tres  m o d ifica tio n s  
im p o rtan tes

Déclaration (les volumes (l'achat 

sur l'attestation

Selon l’ancien Règlement sur la garantie de 

responsabilité financière des acheteurs de 

grains, les acheteurs devaient déposer auprès 

de la Régie une attestation du volume de 

grains qu’ils avaient achetés pour être payés 

dans les 14 jours de la livraison ou dans les 

14 jours de l’achat suivant une période d’en­

treposage au cours des 12 mois précédant le 

1" avril. Dorénavant, en vertu du nouveau rè­

glement, tous les grains achetés devront être 

déclarés à leur date d'achat, toujours pour la 

période de 12 mois précédant le 1" avril.

i

!

Réclamations en cas de non 

paiement par l'acheteur

Auparavant, le Règlement sur la garantie de 

responsabilité financière des acheteurs de 

grains assurait le paiement du grain provenant 

directement de producteurs qui n’avaient pas 

été payés dans les 10 jours ouvrables de la li­

vraison ou dans les 10 jours ouvrables de son 

achat suivant une période d’entreposage. 

Veuillez noter que cette procédure est valable 

jusqu’au 31 juillet 2001, puisque les caution­

nements en vigueur ont été déposés en vertu 

de l’ancien règlement.

À partir du 1" août 2001, le Règlement sur 

la mise en marché des grains assurera le paie­

ment du grain provenant directement d'un

40

La sécurité de Vexpérience !

MMM

A S C O T (S herbro oke)
L'installateur Léon Ladouceur 

Léon Ladouceur 

o(819) 564-8918

L A  P O C A T IÈ R E
Groupe Dynaco 

Richard Lévesque 

« (418) 856-1765

M E T A B E T C H O U A N
Les équip. de ternie L. Boudreault 

Sylvain Gagnon 

« (418) 349-2866

N A P IE R V IL LE
Labrie Equipements Enr. 

Jean-Claude Labrie & 

Daniel Lamoureux 

« (450) 245-3205

N IC O LE T
Hervé Lacharité et Fils 

Mario Lacharité 

o(819) 293-8676

N O T R E-D A M E D U  N O R D
Place Agricolait 

Jean Richard & Daniel Gagné 

« (819) 723-2929

O R M S T O W N
L es éq jip L ap lante &  L évesqu e  L is  
.......... LaplanteMichel 

« (450) 829-3516

P L A IS A N C E
Les syst. d’alimentation N.D. 

Norbert Desjardins 

« (819) 427-5070

Q U É B E C
Agribec

Fernand Duclos 

W (418) 877-1013

R O X TO N  P O N D
Les équp. de Fem-« Weigh-T ronix 

Jules St-Pierre, agr. 

«(450) 777-7734

S TE -M A D E LE IN E
L es E ntrep rises M ich e l C o rdeau  
M ich el C o rdeau  
«(450) 584-3938

S T -A D R IE N  D E H A M
Les Equipements PLP Inc. 

Yvan Pruneau 

«(819) 828-2027

S T-B E N O IT  / M irabe l
Distributions J.Y. St-Pierre Inc. 

Jean-Yves St-Pierre 

«(450) 258-2885

V en ez n ou s v is iter à la  
F o ire  A grico le  d e S t-H yac in th e  

d u 19 au 29  ju ille t p ro ch a in .

Nous vous y attendons !

• Panneau informatisé.
• Disponible en acier inoxydable.
• Mode continu et “batch”.
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S E C H O IR

“G ra in  F lo w ” D M C
Transformez votre silo en système de séchage 
en continue. Capacité: 2 a 18 tonnes.
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R A D É Q U IP E M E N T S  IN C . 400 ru e M artin eau , S t-H yac in th e



LA COMBINAISON GAGNANTE

NOUVEAU
Convoyeur à raclettes inclinée à fond plat

. P u its  d e  ré c e p t io n .

. G r illa g e  p o u r  c a m io n .

. In c lin a is o n  d e :
1 5 ° , 3 0 °  e t 4 5 °

Calc-u-DRYER
S é c h o ir

c o n t in u

d e

m o d è le

«TOUR»
Calc-u-
DRYER
C a p a c ité  

d e  1 0  à  

3 5  t /m  

d e  m a ïs  

f ro id .

■

ST-CASIMIR
J .M . B é la n g e r In c .

A n d ré  B é la n g e r 

«  (4 1 8 ) 3 3 9 -2 3 4 8
P

ST-DOMINIQUE
L e s E q j d D a n ie l L a b o n té  In c . 

D a n ie l L a b o n té  

« (4 5 0 ) 7 7 3 -6 5 8 9

n
ST-ESPRIT DE MONTCALM
E q u ip , d e  fe rm e  M .J . In c . 

G . D u g a s  

« (4 5 0 ) 8 3 9 -3 1 4 3

3T-GERVAIS
E q u ip . G a é ta n  T h é b e rg e  E n r . 

G a é ta n  T h é b e rg e  

« (4 1 8 ) 8 8 7 -3 0 1 8

ST-HÉNÉDINE
É q u ip e m e n ts  D a lla ire  In c .

G u im o n t D a lla ire  

« (4 1 8 ) 9 3 5 -3 3 5 1

ST-JUSTIN
A g e n t

R o b e r t F ra n c o e u r  

«  1 8 8 8  2 2 7 -2 6 9 1

ST-NARCISSE
E q u ip , m é ta llu rg iq u e  S -N  2 0 0 0

L o u is  L a n c fry  

« (4 1 8 ) 4 7 5 -6 0 9 4

ST-STANISLAS
A g r im h o f E n r.

P a u l Im h o f 

« (4 1 8 ) 3 2 8 -4 5 0 0

VICTORIAVILLE
A g ro te c  B o is -F ra n c s  In c . 

P ie rre  T ré p a n ie r  

« (8 1 9 ) 7 5 2 -6 1 0 1

1

p ro d u c te u r à  la  c o n d it io n  q u e  c e  g ra in  a it é té  

v e n d u  p o u r ê tre  p a y é  d a n s  le s  1 4  jo u rs  (d e  

c a le n d r ie r)  d e  la  d a te  d e  la  l iv ra is o n .

V e u il le z  n o te r q u ’i l a p p a rt ie n t to u jo u rs  a u  

p ro d u c te u r d e  s ’a s s u re r q u e  s o n  a c h e te u r a  

d é p o s é  u n  c a u t io n n e m e n t. P o u r  v é r if ie r  s i v o ­

t re  a c h e te u r d é t ie n t u n  c a u tio n n e m e n t, v o u s  

p o u v e z  v o u s  a d re s s e r à  la  F é d é ra t io n  d e s  p ro ­

d u c te u rs  d e  c u ltu re s  c o m m e rc ia le s  d u  Q u é ­

b e c  (F P C C Q ), a u  S e rv ic e  d e  la  g e s t io n  d e s  

p e rm is  e t d e s  p o lic e s  d e  g a ra n t ie  d e  la  R é g ie  

a u  b u re a u  d e  L é v is , à  l ’ in s p e c te u r d e s  g ra in s  

d e  v o tre  ré g io n  o u  c o n s u lte r la  lis te  d e s  e n ­

t re p r is e s  a y a n t d é p o s é  u n  c a u t io n n e m e n t s u r  

le  s ite  In te rn e t d e  la  R é g ie  à  l 'a d re s s e  s u iv a n ­

te : h t tp : //w w w .rm a a q .g o u v .q c .c a /_ p r iv a te /d o -  

c u m e n t/s o u rc e s /E n tre p r is e s _ a v e c _ c a u t io n n e -  

m e n t/l in t re p r is e s _ a v e c _ c a u t io n n e m e n t.P D F

I l e s t d o n c  im p o r ta n t d e  re te n ir q u e  le  

g ra in  e n tre p o s é  o u  v e n d u  d a n s  u n  d é la i d e  

p lu s  d e  1 4  jo u rs  d e  la  l iv ra is o n  n 'e s t p a s  c o u ­

v e r t p a r le  c a u t io n n e m e n t. D e  p lu s , la  R é g ie  

n ’e x ig e  p lu s  q u e  le s  d é te n te u rs  d e  p e rm is  d é ­

t ie n n e n t u n e  a s s u ra n c e -re s p o n s a b il i té  c o u ­

v ra n t to u t le  g ra in  e n  le u r  p o s s e s s io n .

Délai de réclamation

S i v o u s  n 'a v e z  p a s  é té  p a y é  d a n s  le  d é la i 

p ré v u  p a r le  rè g le m e n t, v o u s  a v e z  s e p t jo u rs  

o u v ra b le s  p o u r p ré s e n te r v o tre  ré c la m a tio n . 

V o u s  d e v e z  l 'e x p é d ie r à  la  R é g ie  p a r té lé c o ­

p ie u r o u  p a r c o u r r ie r  c e r t if ié , e n  p ré c is a n t la  

n a tu re  e t le  m o n ta n t d e  la  c ré a n c e  e t e n  fo u r­

n is s a n t le s  p re u v e s  d o c u m e n ta ire s  p e r tin e n ­

te s . V o u s  d e v e z  é g a le m e n t e n c a is s e r le  c a s  

é c h é a n t , le  c h è q u e  d e  p a ie m e n t, d a n s  le s  s e p t 

jo u rs  o u v ra b le s  d e  s a  re m is e ,

Pour renseignements
N 'h é s ite z  p a s  à  c o n ta c te r le  S e rv ic e  d e  la  

g e s tio n  d e s  p e rm is  e t d e s  p o lic e s  d e  g a ra n t ie  

a u  b u re a u  d e  la  R é g ie  à  L é v is  a u  n u m é ro  d e  té ­

lé p h o n e  4 1 8 -8 3 8 -5 6 0 0  o u  l ’ in s p e c te u r d e s  

g ra in s  d e  v o tre  ré g io n  p o u r  to u t re n s e ig n e m e n t 

to u c h a n t l ’a p p lic a tio n  d u  n o u v e a u  Règlement 

sur la mise en marché des grains. •

’ In g é n ie u r ,  re s p o n s a b le  d e  l ’ in s p e c t io n

R é g ie  d e s  m a rc h é s  a g r ic o le s  e t a l im e n ta ire s  d u  Q u é b e c

Tél.: (450) 796-2626 / Fax: (450) 796-4256
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http://www.rmaaq.gouv.qc.ca/_private/do-cument/sources/Entreprises_avec_cautionne-ment/lintreprises_avec_cautionnement.PDF
http://www.rmaaq.gouv.qc.ca/_private/do-cument/sources/Entreprises_avec_cautionne-ment/lintreprises_avec_cautionnement.PDF
http://www.rmaaq.gouv.qc.ca/_private/do-cument/sources/Entreprises_avec_cautionne-ment/lintreprises_avec_cautionnement.PDF
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N O U V E L L E  R È G L E M E N T A T IO N

J o u r d e  liv ra is o n  -  u n iq u e m e n t

L
e s  p ro d u c te u rs  d o iv e n t b ie n  p re n d re  n o te  

q u e  le  n o u v e a u  rè g le m e n t s u r la  g a ra n tie  

d e re s p o n s a b ilité fin a n c iè re d e s  

a c h e te u rs  d e  g ra in s  s tip u le  q u e  la  d a te  d e  

p a ie m e n t e s t m a in te n a n t re lié e  s e u le m e n t à  la  

d a te  d e  liv ra is o n  e t n ’a  p lu s  d e  re la t io n  a v e c  

u n e d a te d e p a ie m e n t d iffé re n te te lle  

q u ’in d iq u é e  a u  c o n tra t d e  v e n te . Le terme de 

paiement est 14 jours (de calendrier) à 

partir de la date de livraison.

C e c i o b lig e  le  p ro d u c te u r à  fe rm e r s o n  p r ix  

d e  v e n te  lo rs  d e  la  liv ra is o n  te l q u e  re c o n n u

p a r le s  p ra tiq u e s  c o m m e rc ia le s  c o u ra n te s  d a n s  

le  s e c te u r d e s  g ra in s . A n té r ie u re m e n t e t 

p ré s e n te m e n t, c e r ta in s  c o n tra ts  d e  v e n te  p o u r  

liv ra is o n  im m é d ia te  o u  à  liv ra is o n  d iffé ré e  

in d iq u e n t u n  te rn ie  d e  p a ie m e n t s u r le  c o n tra t 

à  u n e  d a te  u lté rie u re  d u  jo u r d e  liv ra is o n . 

C ’e s t-à -d ire  p a y a b le  lo rs  d e  la  fe rm e tu re  d u  

p r ix . C e s tra n s a c tio n s  n e  s e ro n t p a s  c o u v e r te s  

p a r la  g a ra n tie  f in a n c iè re  à  m o in s  q u e  la  d a te  

d e  p a ie m e n t re s p e c te  le  d é la i d e 1 4  jo u rs  d e  

c a le n d r ie r d e  la  d a te  d e  liv ra is o n . C e tte  p ra ­

t iq u e  d e  p a ie m e n t d if fé ré  s 'a p p liq u a it p a rt i­

c u liè re m e n t a u x  liv ra is o n s  d e  s o y a  o u  d e  m a is  

à  la  ré c o lte  e t p o u r le s q u e lle s  le  p ro d u c te u r , 

d a n s  c e r ta in s  c a s , fe rm a it s o n  p r ix  d e  v e n te  e n  

fo n c tio n  d e  la  p é r io d e  d u  c o n tra t à  te rm e  e t 

p a r fo is , il tra n s fé ra it la  b a s e  s u r le  c o n tra t à  

te rm e s u iv a n t. À  l ’a v e n ir , c e s  tra n s a c tio n s  n e  

s e ro n t p its  c o u v e r te s  p a r c e  p ro g ra m m e . N o u s  

te n o n s à  p ré c is e r q u e  c e tte  p ra tiq u e  c o m m e r­

c ia le  e s t re fu s é e  p a r d ’im p o rta n te s  e n tre p r is e s  

d a n s  le  s e c te u r d e s  g ra in s  a in s i q u e  p a r v o tre  

F é d é ra tio n  e n  ra is o n  d u  r is q u e  f in a n c ie r  é le v é  

d e  la  p a rt d u  p ro d u c te u r. A .M .#
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Demandez 
un essai

à  r fr r
quip. E.M.I

quipements
Nordeer

Équip. Veilleux

Drummondville

quip. Veilleux

Claude Joyal inc.

Agritex Richmond

MATANE
Equip.

Daniel Lévesque 

STrAUGUSIIN / 
Québec

Équip. Big John

ui
j
j

i l  L E  B O U R R A G E  

D A N S  L E  M A ÏS

Agritex Ste-Martine

i

DEPUIS 1802

C O M P A R E Z  T O U T :

• Toutes les pins barrées (montage 
type industriel), sur bushings 
changeables, avec zeuts.

•  P iv o t d e  ro u e  a rr iè re  en chape, 
a v e c  b e a r in g s  t im k e n .

•  M u ltip le  c h o ix  d e  ro u e s  d a n s  la  ra ie  
o u  s u r la  p la n c h e .

•  H u b  d e  ro u e s  d é m o n ta b le s  p o u r 
r im s  s ta n d a rd s  N o rd  A m é ric a in s  
(8  0 0 0  Ib s .) .

•  4  C h o ix  d e  ro u e s  d e  ja u g e .

•  É q u ip e m e n t s ta n d a rd  :
3  b ra s s e s /re n fo r ts  p a r v e rs o ir .

• Roulettes 221"'2 triple seal et 
bearings coniques Nord

Américains.

•  D é c le n c h e u rs  S u p e r H e a v y  D u ty , 
a u to m a tiq u e s  a ju s ta b le s .

quip. Maurox

C o n ç u  a u  Q u é b e c , a s s e m b lé  a u  Q u é b e c

NOUVELLES OPTION 2001 :
• Choix de déclencheurs hydrauliques ou mécaniques.

• Roue arrière jusqu'à 48" de diamètre.

• Perches HC 33" GARANTIE 5 ans.

... ^81S
I I I •  H e rs e s  à  d is q u e s  2 6 "  - 3 2 " (J a v e rih a c ) d e  8 ’ à  1 6 ’ .
H  • C h a rru e s  p la n c h e s  d e  4  a  8  v e rs o irs .

J  « C h o p p e rs  à  m a is . #  C h a rru e s  ré v e rs ib le s  p o r té e s  d e  2  à

•  B e n n e s  d o m p e u s e s  1 6 t m a ïs /1  O O O p 3 p o u r e n s ila g e . 5  v e rs o irs .

•  C h a rru e s  ré v e rs ib le s  s e m i-p o r té e s
•  K it d ’e n g ra is  g ra n u la ire  p o u r s a rc le u rs . d e  4  à  1 7  v e rs o irs .
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[repo rtage !]

VISITE À LA FERME DE MICHEL ADAM, À SAINT-PROSPER

La chasse  à la  nouveau té
Michel Beaunoyer'

44

I
l ne faud ra it pas c ro ire  que M iche l A dam  

es t un am ateu r de gadge ts inu tiles , tout au  

con tra ire . M a is ce p roducteu r ag rico le  de  

S a in t-P rosper, en M auric ie , sem b le irrém éd ia­

b lem en t a ttiré  pa r la  nouveau té  e t a  déve loppé 

un fla ir é tonnan t pou r trouve r les innova tions  

qu i s ’avé reront u tiles pour son en trep rise . 

D ans son cho ix d ’équ ipem en ts e t de  p ra tiques 

cu ltu ra les , c ’es t un innova teu r dans l’âm e.

V ous répond rez, « b ien sû r, tou t le m onde  

a im e essaye r du nouveau , à l’occas ion » . V ous 

avez ra ison , à la d ifférence que lo rsque M i­

che l A dam  a am ené son épouse découvrir la  

rom an tique v ille de P aris , de rn iè rem en t, c ’é ­

ta it pou r v is ite r l’expos ition  de m achine rie  

ag rico le . E t au lieu de rappo rte r une pe tite  

T ou r E iffe l en souven ir, com m e tou t le  m onde, 

le p roducteur a p lu tô t op té pou r une p ièce  

qu i devra it am élio re r le rendem en t de sa  

m oissonneuse -batteuse .

C e tte anecdo te ne se ra it qu 'am usan te s i e lle  

ne  tradu isa it pas l’essence  m êm e de ce  p roduc­

teur. P rés iden t du C lub ag ro I.av i-eau -cham ps 

e t m em bre du C lub ac tion sem is d irec t, M iche l 

A dam  se m a intien t à la fine po inte  des nouvel­

les idées.

C 'es t en 1985 qu ’il reprend la te rre pa te r­

ne lle . L ’é levage ne lu i p la ît guè re e t rap ide ­

m en t il investira  tou tes ses éne rg ies dans les 

g randes cu ltu res . Il double b ien tô t la  supe rfi­

c ie  en cu ltu re , la  po rtan t à 570 acres . M a is la  

te rre coû te che r e t c ’es t pa r une tou te au tre  

app roche qu ’il veu t m a in tenan t déve loppe r 

son en trep rise ; en ob tenan t le  m e illeu r rende­

m en t poss ib le  de ses te rres .

« Je veux g rand ir de l’in té rieu r, com m e on  

d it, en trouvant les m e illeu res com b ina isons , 

au tan t en m a tiè re de p ra tiques cu ltu ra les que 

d 'équ ipem ents . Je ne pense pas qu ’il ex is te  

de so lu tions toutes fa ites e t il ne fau t pas 

avo ir peur de ten te r de nouve lles choses , »

Évidemment le GPS est à 

Jmrd de la moissonneuse- 
batteuse et combiné à un 

logiciel d’interprétation 

des données, permet à 

Michel Adam de savoir 

exactement le rendement 
de chacun de ses champs, 

instantanément

exp lique le p roduc teu r, sous le rega rd com ­

p lice de son épouse, G uy la ine Lem ay, qu i sa it 

très b ien ce que son m ari veu t d ire pa r 

« nouve lles choses » .

C a r s i le m a ïs , en ro ta tion avec le  

soya e t le  b lé , dem eure  la  p rinc ipa ­

le  p roduc tion de la  fe rm e , le  p ro ­

duc teu r n ’hés ite pas à sem er 

que lques bandes de nouveaux  

p rodu its , ques tion de vo ir s i 

ça  va  pousse r, com m e il d it.

C e tte année, avec un am i 

du com té de P ortneu f, 

c ’es t le po is ch iche qu i 

es t sous les feux de la  

ram pe . « J ’a i sem é à pe i­

ne une acre , avance -t-il 

com m e pour s 'excuse r.

J ’a i dé jà essayé le lin pa r 

le passé , m a is il fau t un  

m arché . Le p rix du po is ch i­

che est bon p résen tem en t, je  

ve rra i b ien ce que ça va don 

ne r. » A vec une pe tite pa rce lle  

consacrée à  ce tte cu ltu re , le  risque 

es t fa ib le , m a is l’expé rience en vau t 

tou jou rs la  chandelle .

Le dé fi es t p lus sé rieux en ce qu i 

concerne le b lé . P lus ieu rs en fon t pousse r, 

c ’es t connu, m a is M . A dam  ne fa it pas com m e 

tou t le  m onde , jus tem en t, il veu t le  fa ire  chas­

se r ap te à la consom m ation hum a ine, ce qu i 

n ’es t pas tâche fac ile . S e lon le p roducteu r, le  

b lé es t m o ins coû teux à p rodu ire que le  m a ïs  

e t pou rra it s ’avé rer auss i payan t, s inon p lus , à  

la  tonne récoltée . M a is pour a tte ind re  l'ob jec­

tif de consacre r p lus de te rre à la  p roduc tion  

de ce tte cé réa le , il faud ra  gagne r la gue rre  

con tre la  fusa riose e t b ien équ ilib re r la  teneur 

en m iné raux des so ls .

— ce

Des 

pratiques 

harmonieuses
Les expériences m enées pa r le p roduc teu r 

de S a in t-P rospe r conce rnen t auss i sa ges tion  

des cham ps. S a s tra tég ie de réduc tion d ’u tilisa ­

tion d 'he rb ic ides se tradu it pa r un a rrosage  en 

bandes, com p lé té pa r le passage d 'une houe  

ro ta tive e t d ’un sa rcleu r. P ou r la  fe rtilisa tion , il 

fa it g rand usage , en tre  au tres , de  fum ie rs ache­

tés de ses vo is ins . « C ’es t de l’o r » , résum e-t-il



L e  s é c h o ir  à  g ra in , lu i a u s s i m o d ifié .

p e rm e t u n e  p lu s  g ra n d e  in d é p e n d a n c e

a u  p ro d u c te u r e t d e s  re v e n u s  d 'a p p o in t

jü^gjjalisation de séchage à forfait

avec un clin d’œil.

En ce qui concerne la préparation du sol au 

printemps, il tente de s'en tenir au strict néces­

saire. « J’ai constaté une nette amélioration de 

la qualité du sol aux endroits où je ne fais pas 

de labours, explique M. Adam. La terre se dé­

compacte, les vers de terre se multiplient et 

l’érosion est réduite à néant. »

Il est un grand adepte de la pratique du se­

mis direct et l’utilise sur une partie de ses 

champs de soya et de blé. Mais, pour le maïs 

c’est plus difficile dans cette région, puisque 

sans travail, la terre prend plus de temps à se 

réchauffer suffisamment. M. Adam s’est donc 

confectionné un chisel, de son cru, pour dé­

gourdir la terre ankylosée après un long hiver.

Mais il croit suffisamment au semis direct 

pour investir dans l'acquisition d’un semoir à 

cette fin. Présentement, il loue l’équipement.

H a u te  te c h n o lo g ie

Le producteur admet que son travail est 

grandement facilité par les outils technologi­

ques modernes. Il a ainsi équipé sa moisson­

neuse-batteuse d'un système de positionnement 

par satellites (GPS) et d'un capteur de rende­

ments. Ces deux appareils lui permettent de

connaître immédiatement le rendement de ses 

champs. Et même s'il est temps de rentrer la 

récolte ou non. « Je vais avancer un peu dans 

un des champs et si je vois que le capteur m’in­

dique un taux d'humidité trop élevé, je vais ar­

rêter la récolte pour me diriger vers un champ 

plus mûr, » explique M. Adam, en faisant valser

il

v, »» i.

' '■ '■ -V i-V ;’ i

, -• • -
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Ecolo-tiger 530B. 5 dents à écartement de 30 po. 
Puissance nécessaire: 170 à 240 C V.

Ecolo-tiger 527B. 5 dents à écartement de 27 à 30 po. 
Puissance nécessaire: 140 à 180 C V.

730B. 7 dents à écartement de 30 po. 
nécessaire: 245 CV et plus.

3  ra is o n s  d e  v o u s  p ro c u re r u n g g jI
1  L e s  p ro d u its  D M I d im in u e n t la  c o m p a c tio n  e t fa v o r is e n t  

u n e  b o n n e  c ro is s a n c e  d e s  p la n te s .

2  U n  s o l m ie u x  a é ré  v o u s  p e rm e t d e  s e m e r b e a u c o u p  p lu s  tô t.

3  V o tre  c o n c e s s io n n a ire  p o s s è d e  la  fo rm a tio n  a g ro n o m iq u e  
q u i v o u s  p e rm e ttra  d e  ré d u ire  le  ta s s e m e n t d e  v o s  s o ls .

UNE MACHINE AUSSI BONNE QUE LE RÉSEAU QUI LE SOUTIENT

IB M If V o tre  s o l m é rite
le s  m e ille u rs  tra ite m e n ts

V o u s  m é rite z  
le s  m e ille u rs  re n d e m e n ts

ST-CLET
LES EQUIPEMENTS LAZURE 

ET RIENDEAU INC.

ST-OENIS-SUR-RICHELIEU 
CLAUDE JOVAL INC.

ST-ESPRIT. CTÉ MONTCALM
LES ÉQUIPEMENTS 

R. MARSAN INC.

ST-GUILLAUME 
CLAUDE JOVAL INC.

STE-MARTINE 
LES ÉQUIPEMENTS LAZURE 

ET RIENDEAU INC.

ST-MAURICE
R. CLÉMENT & FILS

STANBRIDGE STATION 
CLAUDE JOVAL INC.

UPTON
LES EQUIPEMENTS ADRIEN 

PHANEUFINC.

L e s
c o n c e s s io n n a ire s  
d u  ré s e a u  
C a s e  IH  e t D M I

P L U S  P R È S  
P L U S  F O R M É S  

P L U S  D E  P IÈ C E S *

P L U S  D E  P O U V O IR  
D 'A C H A T

BERTHIERVILLE 
BENOÎT BELLEROSE INC.

GRANBY
LES ÉQUIPEMENTS ADRIEN 

PHANEUFINC.

HÉBERTVILLE / LAC ST-JEAN
CENTRE AGRICOLE 

SAGUENAY LAC ST-JEAN INC.

HUNTINGDON
LES ÉQUIPEMENTS LAZURE 

ET RIENDEAU INC.

NAPIERVILLE 
CLAUDE JOYAL INC.

NICOLET
CENTRE AGRICOLE 
NICOLET/YAMASKA

Nous avons aussi les pièces 
des anciens modèles DMI en stock

V is ite z  n o ire  s ite  In te rn e t h llp ://w w w .c a s e ih .c o m  f i l

Caw IH Ml tM «ofqvt itftitt it la («parafai («m .
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JOURNEES 

DE CHAMPS 

PROVINCIALES

Fer me du Ra pide-Pl a t  

r a ng du Ra pide-Pl a t  No r d  

Sa int -Hya c int he

Sortie 133 de la Transcanadienne, autoroute 20

2200, rue Pratte, suite 120 Saint-Hyacinthe 

tel : [450] 771.1226 téléc : [450] 771-6073 

courriel : service@ salon-de-lagriculteur.com

SALON DE
L'AGRICULTEUR

MM MM

Le blé en herbe, comme Rirait .Colette,
iromesse d'une belle moisson et 
louronnemefltjde praÉiiés ci

f. , . <• Wm
I • 'vf?-

Kl / V

ses doigts sur les com mandes électroniques. Il 

possède un séchoir à grain pour régler la 

question d'hum idité, m ais il sait que son utili­

sation est coûteuse. S 'il peut réduire le tem ps 

de séchage en retardant la récolte, surtout qu’il 

n 'a pas à se presser pour faire les labours 

d'autom ne, cela représente autant d'écono­

m ies.

Le système informatique est donc un outil 

précieux dans l'analyse des rendements. Lors­

qu'il est tem ps de m esurer la performance de 

diverses variétés de grain, il obtient tous les 

chiffres désirés à la seconde où il le désire. 

Dès qu’il s'enfonce dans son premier champ, 

M ichel Adam saura s'il aura ou non une belle 

récolte, peut-on affirm er en exagérant à peine.

Le producteur peut donc valider ses expé­

riences au fur et à m esure. Car com me il l'indi­

que, le changem ent de pratiques culturales ne 

doit pas se traduire par une perte de rende­

m ent, surtout pas à long ternie. Lorsqu'il parle 

de « grandir de l'intérieur •>, c'est justement ce 

qu'il entend. Travailler, saison après saison, 

pour trouver les com binaisons gagnantes, lit si. 

chem in faisant, il fait quelques découvertes 

sortant de l'ordinaire, qui s'en plaindra. Après 

tout, on dit bien que c'est la nouveauté qui est 

l'épice de la vie. lit M ichel Adam m ange épicé. 

•

* Journaliste à ta pige

mailto:service@salon-de-lagriculteur.com
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N E Z  À  M A ÏS  C A P E L L O  6  R A N G S ,

5 flM a M iâ Ifë £  P te rt**sfc fc .

T a g  : 4 8 9 2  H U N T IN G D O N

ra m

Poss. de financement 
à taux réduit

Batteuses usagées : poss. financ. 
SANS INTÉRÊTS jusqu'au 

1m septembre 2002

Pour acheteurs qualifiés et 
pour un temps limité.

LES ÉQUIPEMENTS

_ ____ r/
fAZUEEfr M0/EJVDEA(//AfC.

STE-MARTINE, QC 

30, rue St-Joseph

(4 5 0 ) 4 2 7 -3 6 1 2  

(4 5 0 ) 3 7 7 -2 5 4 6  

(5 1 4 ) 8 6 5 -2 2 7 1

ST-CLET, QC

644, route 201

(4 5 0 ) 4 5 6 -3 3 3 1  

(5 1 4 ) 7 8 1 -18 1 4

HUNTINGDON, QC 

100, route 202

(4 5 0 ) 2 6 4 -5 1 9 8  

(4 5 0 ) 2 6 4 -6 7 1 5

V is ite z -n ou s  su r in te rn e t : w w w .ca se ih .com /
Case IH est une marque déposée de la Corporation Case.

B A T T E U S E C A S E IH  « 2 1 8 8 » , 

1 9 9 6, 4 X 4 , sp é c ia lité  ro to r, 

h a ch e-p a ille , 3 0 .5 X 3 2 , U N IT É  

IM P E C C A B L E .
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B A T T E U S E C A S E IH  « 1 6 4 4 » , 

1 9 9 4 , 4 X 4 , 3 8 0 0 h re s , h a ch e - 

p a ille , sp é c ia lité  ro to r, T R È S  

B E L L E U N IT É .
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B A T T E U S E N H « T R 9 6 » , 1 9 8 7 , 
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T R È S  B E L L E U N IT É ,

P .S .D . T a g : 5 1 0 0  S T -C LE T

B A T T E U S E C A S E IH « 1 6 6 0 » , 
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se u l p ro p rié ta ire . IM P E C C A B L E . 
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U N IT É . S P É C IA L .
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B A T T E U S E C A S E IH « 2 1 6 6 » , 

1 9 9 8 , 4 X 4 , to u t é q u ip é e, A F S , 

fie ld tra cke r, ro u e s d o u b le s  

2 0 ,8 X 4 2. 1 S E U L P R O P R IÉ T A IR E .

B A T TE U S E  IN T E R « 7 1 5  » , 1 9 7 9 , 

2 R M , 3 5 0 0 h re s , h yd ro d ie se l. 
P R IX  S P É C IA L  : O F F R E R A IS O N ­

N A B L E  A C C E P T É E .

B A T TE U S E C A S E IH  « 1 4 6 0 » , 

1 9 8 5, 4 X 4 , m é ca n iq u e A l. 
S P É C IA L .

P .S .D . T a g : 4 3 1 2  S T -C L E T

B A T T E U S E C A S E IH « 1 6 6 0 » , 

1 9 9 0 , 4 X 4 , sp é c ia lité  ro tor. 
E X C E L L E N T E  U N IT É .

P .S .D . T a g : 5 1 4 6 S T -C L E T

B A T T E U S E N H .. T R 9 5 » , 4 X 4 , 

3  5 0 0 h re s , 3 0 .5X 3 2 , n e z à m a is  
N H  6  ra ng s . S P É C IA L .

P .S .D . T a g : 5 4 4 2  S T -C L E T

B A T T E U S E  JD  « 7 7 2 0 » , 4 X 4 , 

4 0 0 0 h re s , ca b in e , a ir. P R IX  
S P É C IA L : O F F R E  R A IS O N N A B L E  

A C C E P T É E .

B A T T E U S E IN TE R « 1 4 6 0 » , 

1 9 7 9 , 2  R M , a ir.
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B A T T E U S E IN TE R « 1 4 4 0 » , 

1 9 8 1 , 2  R M .
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4 X 4 , a ir, sp é c ia lité ro to r, 

3 0 .5X 3 2 .
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B A T T E U S E C A S E IH  « 1 6 6 6 » , 

1 9 9 3 , 4 X 4 , co m plè te m e n t é q u i­

p é e , sp é c ia lité  ro to r, ro u e s  

d o u b le s 1 8 ,4 X 3 8 , 1 se u l p ro p rié ­

ta ire . O C C A S IO N U N IQ U E A  N E  

P A S  M A N Q U E R .
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le m e n t. É T A T  D E  N E U F .
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B A T T E U S E  C A S E IH  « 1 6 6 0 » , 

1 9 8 6 , 4 X 4 , b o n n e m é ca n iq u e , 

trè s p ro p re . E X C E L L E N T E C O N ­
D IT IO N . S P É C IA L .
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B A T T E U S E C A S E IH « 2 1 8 8 » , 
D É M O , 4 X 4 , fie ld  tra cke r, h a ch e- 

p a ille , sp é c ia lité  ro to r, ro u e s  

d o u b le s 1 8 X 4 2

B A T T E U S E  M F  ■ ■ 8 5 0  » , 2  R M , 
ca b , a ir. P R IX  S P É C IA L : O F F R E  

R A IS O N N A B L E  A C C E P T É E . 
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B A T T E U S E IN T E R « 1 4 2 0 » , 

1 9 8 3 , 2  R M .
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B A T T E U S E IN TE R .. 1 4 8 0 » , 

2 R M , 3 0 ,5 X 3 2. S p é c ia l,

P .S .D . T a g : 3 7 5 4  S T E -M A R T IN E

B A T T E U S E IN TE R « 1 4 6 0 » , 

2 R M . S p é c ia l.

P .S .D . T a g  : 4 3 7 9  S T E -M A R T IN E

S É C H O IR A L L IE D « 6 2 0 B » , 

N E U F , 5 0 0 M IN O T S , À  P .T .O . 
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S E C H O IR  G T .. R B 6 0 0 » N E U F , 
7 0 0  M IN O TS . À  P .T .O .
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• PLUSIEURS AUTRES BATTEUSES. NEZ ET TABLES EN INVENTAIRE •

B A T TE U S E C A S E IH « 1 6 8 0 » , 

4 X 4 . ca p te ur d e re n d e m e n t, 

ro u es  d o u b le s .
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Profit supplémentaire dû à l'augmentation de 

la fertilisation azotée sur le mil, à Lennoxville et Normandin, 

sur une moyenne de 3 années

Profit supplémentaire 

(S/ho)

Profit dû à 
l’augmentation 
de protéines

Profit dû à 
l’augmentation 
de rendement 
de foin

Protéine: 0,75S/kg

80,00$/lm

Quantité de N 

(kg/ha)

3,4/1 1,7/1

Source : CPVQ Hontes fourragères 1989

CO-OP


